
Les assurances et les employeurs
Les réalisations sociales des entreprises suisses

Lausanne, le 19 octobre.
Dans un récent numéro de L'Impar-

tial , nous avons étudi é quelques réali-
sations sociales des entreprise s suisses.
Nous avons vu les mesures prises en
faveur des enfants des ouvriers, de la
protection de ceux-ci à l'usine et en
dehors, des règles qui régissent va-
cances et loisirs et les versements d' al-
locations diverses . Le tableau serait ce-
pendant incomplet si nous ne passions
pas en revue le domaine des assuran-
ces et le rôle que joue l'entreprise dans
le paiement partiel ou total des primes.

Il fa ut noter de prime abord , que l'on
se trouve en pr ésence d'un abondant
arsenal de lois et règlemen ts édictés par
la Confédération et les cantons sur ce
sujet. Les dispositions fédérales et can-
tonales se compl ètent donc sur de nom-
breux points . L'assurance-accident est
obligatoire pour la plupart des ouvriers
et employés , sur tout le territoire suis-
se. L' assurance-maladie n'est obliga-
toire que dans certains cantons, de mê-
me que l'assurance-chômage.

L'assurance-accident.

Les exploitations soumises à la loi
fédérale sur les fabrique s — donc,
la grande majorité d' entre elles — ap-
pliquent l'assurance-accident , de mê-
me que les entreprises de chemins de
fe r  et de la poste, les industries du
bâtiment, les maisons de transport, les
fabriq ues -d' explosifs , etc . Une seule
caisse est reconnue, «La Caisse natio-
nale suisse d'assurances en cas d'ac-
cidents».

Elle joue un gran d rôle dans la vie
industrielle du pays , non seulement
par son action «curative» , mais aussi
par l'attention qu'elle apporte à per-
fe ctionner les mesures de prévention des
accidents , en contraignant les fabriques
à vouer le plus grand soin à leur parc
de machines, éliminant ou transfor-
mant celles qui présenten t un danger.

Les primes sont acquittées par l' em-
ployeur , mais en général , un pourcen-
tage est prélevé sur le salaire du per-
sonnel pour contribuerm en partie à ses
versements . Quant aux prestations de
la Caisse nationale , elles comprennent
le paiement du 80 % du salaire de l'ac-
cidenté et tous les frais d'hospitalisa-
tion, de médecin et de médicaments.
Certaines entreprises ont conclu des
assurances complémentaires auprès de
compagnies privées pour le 20 % de
salaire non pay é par la Caisse natio-
nale.

(Suite page 3.) F. GILLIAND.

Au moment où les difficultés de la
Société de navigation des lacs de Neu-
chàtel et de Morat préoccupent sé-
rieusement les responsables de cette
compagnie , il n 'est pas inutile de rap-
peler qu 'en 1826, une société à la tête
de laquelle se trouvait un ancien colo-
nel au service de l'Angleterre , A. du
Thon , fit construire à Yverdon le pre-
mier bateau à vapeur qui devait na-
viguer sur le lac de Neuchàtel. Celui-
ci s'appelait « L'Union ». Il était en bois ,
sa coque mesurait 88 pieds de long sur
28 de large et il était mû par une ma-
chine à vapeur à balancier.

Son lancement donna lieu à une
grande manifestation. Les premiers
voyages s'effectuèrent entr e Neuchàtel
et Yverdon , puis, le 14 octobre, un ser-
vice fut organisé de Neuchàtel à Bien-
ne.

L'apparition du premier
bateau à vapeur sur le lac

de Neuchàtel

Le Japon «evanS ïa paix\
Les reportages

de « L'Impartial »

De Hong-Kong, où il avait pu recueillir , malgré le rideau de
fer chinois, tant de détails significatifs sur ce qui se passe au pays
de Mao Tsé Toung, notre envoyé spécial Jean A. Keim s'est rendu
au Japon .

Dfcpuis sa reddition , l'empire du mikado fait , sous la direction
américaine, l'apprentissage de la démocratie, mais bientôt, la ratifica-
tion du traité de paix de San-Francisco va lui redonner son auto-
nomie : que fera-t-ii de sa liberté recouvrée ?

Va-t-il continuer à marcher dans la voie que lui ont indiquée
les Américains ou va-t-il , au contraire , retomber sur la pente où
l'entrainent ses tendances anicesbraies ? A ce moment crucial de l'his-
toire nippone, le reportage de Jean A. Keim fournit quelques élé-
ments de répense à des questions qui intéressent .le sort du monde.

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Tokio, le 19 octobre.

Cinq heures du soir, la foule se ras-
semble devant le Daï Ichi, cet immense
building blanc en forme de parallélépi-
pède, sur la façade duquel l'architecte a
plaqué des colonnes ; c'est, en face du
Palais impérial, le quartier général du
général Ridgway. Déjà l'automobile
kaki, ornée d'étoiles, attend. Soudain
les factionnaires se mettent au garde-
à-vous, le général descend rapidement
les quelques marches ; les policiers ja-
ponais sifflent ; la circulation est arrê-
tée sur l'avenue et la voiture militaire
file à toute allure vers la résidence pri-
vée du chef américain.

Ainsi, naguère , la foule attendait
chaque soir pour apercevoir un instant
le général Mac-Arthur , depuis son dé-
part , les mêmes badauds se rassem-
blent pour voir sortir son successeur.

Le Japonais I95f:s'amuse aux -burlesques» mais ne retient pa*
les numéros des' rues. — Pour la première fois, dans l'histoire,
des danseuses nues ont paru sur une scène de Tokio.

Une ravissante brune : Mme Ridgway.
Le général Mac-Arthur se montrait

peu ; il vivait à l'écart du public japo-
nais, un peu à la manière des empe-
reurs du Japon qui ne voulait pas dé-
couvrir leur auguste face au peuple.

éf \
| De notre envoyé spécial
! Jean-A. KEIM\ f
Le général Ridgway, lui, sort, surtout
depuis qu 'est arrivée à Tokio sa char-
mante femme, une ravissante brune
aux grands yeux, que les photographes
se disputent.

Fin mai , pour la première fois, le
grand chef américain a été passer une
soirée au théâtre jap onais, au Kabu-
ki. Ce spectacle traditionnel est animé
par une troupe exclusivement masculi-
ne ; les acteurs sont spécialisés et cer-
tains se sont fait une réputation na-
tionale en interprétant les personnages
féminins ; la scène est immense et , sur
un de ses côtés, les musiciens, avec
leurs vieux instruments à corde , cons-
tituent un accompagnement classique ,
auquel s'ajoutent parfois des chants ;
les costumes sont splendides , l'action ,
entremêlées de ballets, est lente , mais
le public japonais préfère le Kabuki au
théâtre copié sur l'Occident et fait la
queue des heures pour assister à la re-
présentation des antiques légendes ou
des épisodes historiques.

Le directeur du théâtre, pour remer-
cier le général Ridgway de l'honneur

qu 'il lui faisait, lui a remis en souvenir
une de ces immenses poupées au costu-
me somptueux qui représentent les
grands rôles du répertoire et que l'on
conserve sous verre pour orner la mai-
son.

Toujour s des Français dans les
endroits interdits

Mais , d'ordinaire les Américains vi-
vent entre eux, même depuis que la
fraternisation a été autorisée. Dans
certains quartiers de Tokio ils possè-
dent leurs villages séparés, composés
de maisons préfabriquées , et dotées des
perfectionnements les plus modernes ;
ils ont leurs hôtels, leurs restaurants,
leurs cinémas, sans oublier leurs auto-
bus kaki et leurs P. X. où s'amoncel-
lent sur les rayons tous les produits
nécessaires à la vie , depuis le chewing-
gum et la lame de rasoir jusqu 'à l'ap-
pareil de radio et le frigidaire en pas-
sant par les innombrables conserves
et plats préparés à l'avance.

(Suite page 7.)

«Etat de guerre» en Argovie

Dans la nuit de rriardi à mercredi ont commencé dans le canton d'Argovie ,
les manoeuvres d'automne du 2e corp ;: d'armée auxquelles participent quel-
que 17,000 hommes sous la conduite du colonel commandant de corps Na ger.
Notre photo : Le colonel commandant de corps Nager rentre à bord de l'héli-
coptère du « front » qui se trouve prè s de Lenzbourg à son quartier général

et qui assure la communication avec le commandement suprême.

Une pyramide naturelle
Il existe en Utah , aux Etats-Unis ,

une pyramide naturelle de forme par-
faite. Elle se trouve dans la « Vallée
de la Mort » . Ce roc est fait d'une pier-
re tellement dure qu 'il n 'est absolu-
ment pas abimé par le temps. Au con-
traire , la pierre qui l'entourait s'est dé-
nudée avec la pluie , le vent et le temps
et a dégagé la pyramide dont les faces
sont miroitantes au soleil comme du
c.r\ s ha 1

Beaucoup de gens se chicanent actuelle-
ment dans le monde...

Beaucoup d'entre eux font preuve d'in-
transigeance, de méfiance, d'âpreté, de mal-
veillance, d'esprit de vengeance et de que-
relle...

Que ne méditent-ils l'amusante histoire
que contait l'autre jour une collaboratrice
de la « Feuille d'Avis de Lausanne », et qui
peut au surplus servir aux... automobilistes
qui écrasent un canard, une poule ou une
oie.

Voici cette anecdote pleine de sagesse
et de sens :

Il y a quelque cinquan te ans, un joyeux
commissaire était chargé de la direction de
police de Visé, en Belgique, sur les rives
de la Meuse.

Un beau jour, un charretier écrasa sur
la voie publique une oie vagabonde. Le pro-
priétaire furieux (évidemment), réclamait
neuf francs belges de l'époque (je vous
laisse faire le calcul vous-même...) et lais-
serait la bête au charretier. Ce dernier
n'avait que faire d'une oie, il était nourri
par son employeur et U offrait six francs
d'indemnité, et l'animal, au propriétaire. Le
ton de la discussion monta, on finit par
aller chercher le commissaire. Fort gour-
mand, et ami de la justice, il rendit ce ju-
gement :

— Puisque vous ne voulez pas du vola-
tile (au défendeur) , payez les six francs
que vous offrez.

Se tournant alors vers le demandeur :
— Puisque vous voulez absolument vous

défaire de l'animal, voici les six francs de
Monsieur, auxquels j'ajoute trois francs
de ma poche, ce qui fait neuf, soit le prix
que vous réclamez. Et moi, je vous débar-
rasse de l'oie...

La cause entendue, notre Salomon rentra
chez lui, l'oie sous le bras et séance te-
nante, procéda au détroussement de sa
proie.

Cette fable, renouvelée de l'huître et des
plaideurs, a peut-être cinquante ans.

Mais elle est toujours actuelle... et juste !
On pourrait même la raconter dans le

palais de l'ONU, sans qu'elle fasse de tort
à personne.

Au contraire !
Le père Piquerez.

Mm PASSANT

Quelle ne fut pas la surprise des pa-
rents d'un homme qu 'ils avaient en-
terré il y a trois mois, de le rencontrer
dans la rue ! Dans le corps d'un noyé,
on avait formellement identifié celui
de Septimus Parker. 51 ans. Et la fa-
mille avait touché l'assurance sur la
vie...

On cherche maintenant à identifier
qui esf, réellement mort.

Agréable (ou fâcheuse)
surprise ?

L'humour de la semaine

La Tschaux-Mont-BIanc , et retour I
A.

— Voilà qui leur en bouche un... coin !

Un paysan est traduit en justice
pour avoir volé une vache à un de ses
voisins.

— Vous risquez la prison, lui dit le
président.

— C'est pas juste, dit le paysan, vous
l'avez pas enfermé, lui, quand il m'a
pris ma femme.

En correctionnelle

A l' exemple de Zurich , la ville de Lausann e vient d'introduire le système
de l'Université populaire , système qui a suscité un grand intérêt en Suisse
allemande. Voici le professeu r Pelet donnant son premier cours devant un

auditoire comble.

Université populaire à Lausanne



•tnli pnnp cherche place
uallullllc pour aider à la
cuisine et servir au café. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial ou téléphone (038)
716 81. 18974

Fhônic+P qualifié est de-
LUGIIIOIG mandé quelques
heures par semaine. — S'adr.
au bur. de L'Impartial. 18955

Employée de maison 0n
demande une personne très
affectueuse pour s'occuper
d'un ménage et d'une malade
ne demandant pas beaucoup
de soins, Vie de famille , en-
trée de suite ou à convenir.
— Ecrire à famille Albert
Sauser, La Maison Monsieur,
p/La Chaux-de-Fonds. 18925

On demande Sïïrft
personne de confiance pour
tenir petit ménage. — S'adr.
au bur. de L'Impartial . 18954

Chambre et cuisine mne0u"
blées sont demandées. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18916

A lnilPP tle 8u"e ou tiate à
IUUCI convenir, logement

ensoleillé d'une chambre,
cuisine, dépendances.— Faire
ofires sous chiffre Q. K. 18850
au bureau de L'Impartial.

Rhamh PB meublée, avec ou
UllalllUI 0 sans pension, est
demandée, au plus vite, par
ieune homme sérieux. —
îcrire sous chiffre C. L. 18958

au bureau de L'Impartial.

nhnmhn p meublée est de-
UlldlllUI C mandée pour de-
moiselle. — S'adresser à Exor
S. A., Paix 23, tél. 2 12 41.

DemOISelle bre chauffée pr
le ler novembre. Prière de
téléphoner au No. 2 29 33.

uliamDFe mand ée. — Ecrire
sous chiffre D. J. 18902 au
bureau de L'Impartial. 

Chambre _ S'adresser Nu-
ma-Droz 98, rez-de-chaussée,
à droite. 18963

A uonrlnp cuisinière électri-
IGIIUI O que, 3 plaques,

« Ménagère » à l'état de neuf.
Prix avantageux. - Tél. 2 59 62
aux heures des repas. 

A upnHnp manteau d'homme
VCIIUI C très avantageux ,

taille 52. — S'adresser au
sous-sol, Sophie -Mairet 18,
le soir dès 18 heures. 18880

PntaflPn combiné gaz et
[ Uiauol bois , est à vendre
faute d'emploi. — S'adresser
rue Jardinière 87, au ler
étage à droite. 18557
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Profitez de la vidange d'automne pour demander P?^^̂ ^* \
ESSO EXTRA MOTOR OIL CT  ̂V
Esso Extra Motor OH vous offre ... et dans le radiateur

3 avantages supplémentaires : ATLAS
1. Propreté, par ses additifs détergents P P R M fl P II fl D H
2. Protection, t>ar son pouvoir lubrifiant élevé U U tt O U

3. Economie, par son insensibilité aux changements de tempe-
rature. e

qualité !
Le rendement de votre moteur vous convaincra des avantages de
notre Esso Extra Motor Oil Protection absolue COIltre le gel
En même temps que la vidange, nous vous recommandons notre con- rrevienl la rullllie-
trôle d'automne. Les stations de service Esso vous attendent Ne S 'évapore pas

¦̂̂ ^̂ ^ ¦̂ ¦""¦"¦̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ î ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂ ï^̂ ^̂ ^̂ î *̂̂ ^̂ ^̂ ^ Bl M̂^̂ Bi,MB.̂ ^M^̂  ^̂ mimmmmmmmmsmmmmmsmmmsm ^^

Administration ayant son siège à Saint-Imier,
OFFRE PLACE STABLE à

employé (e) de bureau
connaissant bien la sténo-dactylographie.
Travail intéressant.
Ecrire sous chiffre P. 6145 J., à Publicitas S. A.,
Sainf-Imier. 19019

La Manufacture de Pendulettes
Arthur IMHOF , La Chaux-de-Fonds

demande

Acheveurs
d'échappement
avec mise en marche pour pièce
8 jours

Remonteurs
de finissage et réveil
S'adresser au Bureau de fabrication ,
Rue du Pont 14.

VENDEUSE auxiliaire
seulement pour les WÊË k\A
samedis après-midi ||||||! F V ^^M>^C^est demandée ^^"^.ff/»"»",̂

*

Belle chambre T*£*L\
est demandée de suite par
demoiselle. — Faire offres
sous chiffre A. B. 19031 au
bureau de L'Impartial. 

Pnil QQPTTP beiSe. en Parlait
rUlldOGUB état, est à vefi-
dre. — S'adr. rue du Signal 2.

A uonrina une lable de cui"VCIIUI C sine, 4 tabourets ,
1 couleuse, le tout en bon
état. — S'adresser rue Numa-
Droz 169, au 4me étage,
tél. 2 61 57. 18975

A WPIlf l l'P 1 luSe « Davos »,
n venin u 1 autocuiseur mo-
derne, 2 bocaux, 1 couleuse,
2 seilles ovales en bois, 1
cordeau. Le tout bas prix. —
Mme Neuenschwander, rue
du Commerce 57. 18915

A UPtlrin p belle P0"sse«e,
B G I I U I  O belge, ayant peu

servi. — S'adresser Serre 18,
2me étage. 18962

flnnn cinn Bas Prix - Pellt
uuuaoïuil  fourneau rond, en
lonte. — S'adresser Léopold-
Robert 147, perron nord-est,
à midi ou après 18 heures.

rOUSSett e bei ge, état de
neuf , à vendre. — S'adresser
Granges 14, 3me étage à
d rolle. 19032

Lisez ' L 'Impartial »

ON DEMANDE

Femme de
ménage

pour 2 à 3 heures
chaque matin.
Paire offres écrites
sous chiffre
T. Z. 19030, au bu-
reau de L'Impartial.

m

Jeune homme
fort et robuste cher-
che place stable
dans entreprise de
transport comme
aide chauffeur. En-
trée de suite ou date
à convenir. Ecrire
sous chiffre SL 18986
au bureau de L'Im-
partial.

C'est un fait...
Que Meubles G.

Meyer est connu pour
son choix considérable
et ses prix toujours
très bas... Alors n'hési-
tez pas à venir choisir
vous aussi un mobilier
de qualité parmi nos
nombreux modèles, à
des conditions très
avantageuses. Meubles
G. Meyer, à Neuchàtel ,
vend également avec
facilité de paiement.

On cherche

Remontages
de finissages

Achevages
Travail à domicile prompt
et soigné. — Faire offres
sous chiffre P. 30.288 P., à
Publicitas, Fribourg.

Fabrique de bottes de la place chercha

feune fille
pour nettoyage et visitage de la botte.
Un mettrait au courant. Place intéres-
sante pour personne sérieuse. — Faire
offres sous chiffre L. Q. 19047, au bureau
de L'Impartial.

A remettre, pour cause de santé

comestibles
seul, dans localité industrielle, agencement mo-
derne. Bon chiffre d'affaires et possibilité d'ex-
tension. Petite remise de Fr. 14,000.—, marchan-
dise comprise. — Faire ofres sous chiffre OFA
7650 L, à Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

A VENDRE de suite

immeubles
SOMBAILLE 11 et 11-a

Faire offres sous chiffre R. M. 18946 , |
au bureau de L'Impartial.

La maison BERLIET
a confié la représentation de
ses véhicules pour le canton
de Neuchàtel au

Garage de la cote
A. JEANNET & Co
Tél. (038) 8 23 85 PESEUX

BERLIET , le roi du poids lourd.
Catalogues et renseignements
sans engagement.
Visite des Usines BERLIET à
Lyon à tout acheteur éventuel
absolument gratuite.

v J

A LOUER
à personnes tranquilles

APPARTEMENT
de 2 pièces, avec salle de bains, chauffage
central général , dans quartier de Mont-
brillant. Tout de suite ou à convenir.

Ecrire sous chiffre J. O. 19061 au bureau
de L'Impartial.

f m

Manufacture de montres National S. A.
- - - _ . . - - -- 71, rue -Alexis-Marie-Piaget : |

engagerait de suite ou pour époque i
à convenir : j ;

2 mainBuvres-décolleleurs j
Eventuellement manoeuvres ayant j
l'habitude des machines seraient I

mis au courant. 19029

Grossiste
cherche à acheter de suite ou pour une date à
convenir de 1000 à 2000 montres ou mouvements,
cal. 13" ancre 15 ou 17 rubis, pt et grd sec,
cadrans argentés, heures relief, boîtes chromées
38 m/m. — Ecrire sous chiffre G.R. 18959, au
bureau de l'Impartial.

COMPTABILITÉ
IMPOTS

FIDUCIAIRE

LUCIEH LEITEIBEIB
Comptable diplômé fédéral

LEOPOLD-ROBERT 16 TÉL. 2.54.70

FIEDLER S. A., Arts Graphiques
CHERCHE

manœuvres et
personnel féminin

pour travaux d'imprimerie et de reliure.

Cemil-Antolne 14 Tél. 2 19 13

YORONYO
Maison d'horlogerie de Genève cherche

pour sa succursale au Canada :

feune homme
entre 24 et 28 ans, ayant formation commerciale
complète à côté de connaissances approfondies
de l'horlogerie. Possibilité pour candidat sérieux ,
sachant l'anglais, de se créer une situation stable
et très intéressante. — Offres manuscrites, ac-
compagnées de ourr. vitae, photographie et copies
de certificats sont à adresser sous chiffre
E. 8112 X., Publicitas, Genève.

OUVRIERES
seraient engagées de suite pour travaux
faciles et propres. — Se présenter à la
maison MEYLAN FILS & Cie, rue du
Commerce 11. 19001



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

La page économique et financière
COBP d'ail sur l'actualité

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Pays-Bas : Pour améliorer la balan-

ce des paiements. — Le gouvernement
a présenté une note à la Chambre au
sujet de la productivité. Dans cette
note, il est précisé que dans les trois
années à venir la productivité devrait
être augmentée de 8% chaque année.
Si un tel résultat peut être obtenu , le
déficit de .la balance des paiements 'se-
rait éliminé à la fin de 1954.

— Hausse du prix de l' essence et du
mazout . — Le prix de l'essence a été
augmenté de 40 cents et celui du ma-
zout de 66 ,5 cents à 70 cents par 100
litres et cela depuis le 10 octobre der-
nier.

URSS : Les approvisionnements en
pétrole seraient pl us que précaires. —
L'évolution des événements en Perse a
attiré l'attention sur les possibilités
d'accord entre l'TJRSS et ce pays, étant
donné qu 'en général on estime qu 'en
temps de guerre les approvisionnements
soviétiques en pétrole seraient pour le
moins précaires.

Apres avoir indiqué que la consom-
mation soviétique de pétrole s'est éle-
vée, l'an dernier, à quelque 40 minions
de tonnes, soit le double de la produc-
tion soviétique de 1930, et que la de-
mande soviétique de pétrole était loin
d'être satisfaite, « La Vie française »
constate que ,1a demande de pétrole en
Russie rend extrêmement difficile une
réduction de la consommation civile du
pétrole en cas d'urgence nationale sans
qu 'il ne s'ensuive de graves conséquen-
ces pour les approvisionnements natio-
naux en produits alimentaires.

Théoriquement le meilleur moyen
pour la Russie de sortir de ces- diffi-
cultés serait d'accroître sa propre pro-
duction , mais la lourdeur administra-
tive est telle que cette hypothèse n'est
que chimère. Le transport du pétrole
de Perse en Russie, sur une grande
échelle, nécessiterait tout d'abord la
construction d'un pipe-line de 1000
milles de long à travers des réglons in-
hospitalières. On voit donc mal com-
ment la Russie sortira de cette diffi-
culté de s'approvisionner en carburants.

Etats-Unis : Les récoltes de cette an-
née établissent un nouveau record. —
Le gouvernement américain a légère-
ment réduit ses estimations pour les ré-
coltes de cette année qui demeurent
cependant sensiblement égales à celles
de l'année dernière, lesquelles avaient
constitué le deuxième record par ordre
d'importance.

Le Département américain de l agn-
culture estime la récolte de maïs de cet-
te année à 3,104,988,000 boisseaux, soit
25,787,000 de moins que l'estimation de
septembre dernier . Pour le talé, le chif-
fre s'établit à 993,598,000, en diminu-
tion de 5,551,000 boisseaux et pour l'a-
voine à 1,372,248,000 boisseaux !

Venezuela : Ses ressources pétroliè res
à la disposition des peuples . — Le Ve-
nezuela a fait savoir qu'en tant que se-
cond pays producteur du pétrole, il met-
trait à la disposition du monde libre
ses grandes ressources pétrolières aussi
longtemps que les tensions internatio-
nales subsisteraient.

— La production mondiale de sucre
en baisse. — On annonce que la pro-
duction de sucre de betteraves en Eu-
rope, à l'exception de l'URSS, pourrait
être inférieure de 700,000 à 800,000 ton-
nes à celle de l'an dernier. La produc-
tion des Etats-Unis accuserait aussi
une baisse sensible sur celle de 1950.
D'autre part , la production de sucre de
canne du Commonwealth britannique
serait également en diminution.

Ciiroflioue nsMoise
Les vendanges.

(Corr.) — Le ban pour la récolte du
raisin rouge a été levé hier dans la plu-
part des vignes du canton. La récolte
du blanc commencera la semaine pro-
chaine.
Les Planchettes. — Accident dans les

côtes du Doubs.
(Corr.) — En excursion mercredi

après-midi dans les côtes du Doubs,
Mme P. de La Chaux-de-Fonds, a fait
une grave chute presque au bas du
sentier des Moulins Calame. Ramenée
au village dans de bonnes conditions
grâce à l'amabilité d'un agriculteur des
Plaines, elle fut conduite à l'hôpital
avec une fracture de la j ambe. Nous
lui souhaitons un prompt rétablisse-
ment.
Une question au Conseil communal de

Neuchàtel.
(Corr.) — Le Conseil communal de

Neuchàtel se proposant de vendre au
plus offrant des immeubles commu-
naux de la rue des Petits-Chênes, qui
font partie du portefeuille de l'hôpital
Jeanjaquet , un conseiller général a po-
sé au dit conseil la question suivante :
« Ne pense-t-on pas qu 'il y a lieu d'ar-
rêter toute démarche en vue de cette
vente et de préparer plutôt un plan de
restauration des dits immeubles sur
une base saine et économique tant
pour les locataires que pour la com-
mun,; elle même ?

Les assurances et les employeurs
Les réalisations sociales des entreprises suisses

(Suite et tin.)

L'assurance-maladie.

Bien avant que l'Etat favorise la
création de caisses d' assurance-maladie,
les entreprises privées y avaient son-
gé. En 1855 déjà , une industrie créait
une caisse-maladie pour son personnel;
elle f u t  suivie par d'autres un peu
plus tard qui y consacrèrent des som-
mes for t  importantes pour l'époque.
C'est en e f f e t  une caractéristique de
l'assurance-maladie des entreprises
suisses, que l'apport du patronat pou r
diminuer la part du personnel . Pour
cette raison, la p lupart des caisses-ma-
ladie des entreprises , créées avec l'aide
de la Confédération, se sont consti-
tuées sous la forme juridique d' asso-
ciations, et ont fonctionné grâce à de
fortes contributions des maisons, faites
soit sur la base de versements propor-
tionnels aux primes payées par les as-
surés, soit par des versements f ixes .
Plusieurs maisons englobent , en outre,
dans l'assurance de leur personnel , les
enfants de 3 à 15 ans, sans prélever
pour autant des primes supplémen-
taires.

Notons encore que souvent , l'entre-
prise paie le salaire à son personnel
malade pendant des durées d' autant
plu s longues que ce personnel est de-
puis un plus grand nombre d' années
à son service . Par exemple, elle prend
à sa charge deux semaines payées
pour un ouvrier ou employé dans sa
première année d' engagement, pour
arriver à 3 mois payés à partir de la
neuvième année d' engagement.

L'assurance-chômage.

Si la Confédération n'a pas légi fé-
ré à ce sujet , plusieurs cantons par con-
tre l'ont décrétée obligatoire . Il s'agit
principalement de caisses-ouvrières,
mais il existe aussi des caisses pari-
taires auxquelles les entreprises ver-
sent des primes. Parfois également,
certaines entreprises constituent un
fonds  spécial devant .fonctionner en
cas de chômage.

L'assurance-vieillesse.

Dès avant l'introduction de l' assu-i
rance-vieillesse obligatoire swr tout le
territoire suisse, le problème d'assu-
rer une f i n  de me à l'abri des soucis
financiers avait retenu l'attention du
patron at et des ouvriers.

Les première s réalisations que l on
trouve étaient génémlement cjas
«fonds de secours» alimentés exclusi-
vement par les entreprises. Quelques -
uns d' entre eux datent de 1870 environ.
Les fonds  étaient distribués sans règle
absolue, les cas de nécessité entrant
surtout en considération, c'est-à-dire

maladies graves , infirmité , vieillesse
sans aucune ressource, etc.

Après de longs tâtonnements, on ar-
rive à la solution de la « caisse de pen-
sion ». Les prestations demeurent ce-
pendant encore for t  modestes, se si-
tuant aux alentours du 20 % du sa-
laire normal. La majorité d' entre elles
furent créées au début du siècle pré-
sent et demeurèrent sous leur forme
primitive jusque vers 1920 environ.

Dès ce moment , elles évoluèrent favo-
rablement . Les entreprises consentent
des sacrifices souvent considérables et
en p lus, une contribution est demandée
au personnel. On aboutit alors à la so-
lution en vigueur actuellement : une
répartition judicieusement calculée des
frai s  que comporte l'établissem ent d'une
caisse de retraite. Dans la règle , l'an-
cien employé ou ouvrier touche le 50
pour cent ou 60 pour cent du salaire de
sa dernière année de travail . Dans quel-
ques cas, le salaire est cependant payé
à 100 pour cent après la retraite.

Signalons encore que pour résoudre
la di f f icul té  du versement rapide de
rentes dignes de ce nom, les entrepri-
ses ont fai t  en général des dotations
considérables au début de l'existence
des caisses-p ensions.

Quelques exemples montrent plue
clairement l'importance de ces assu-
rances-retraite . On trouve le cas du
versement d'un capital unique obtenu
par la mise en commun de sommes
payées par le salarié comme par l'entre-
prise, proportionnellement au salaire.
Ainsi, pour prendre un exemple précis ,
la direction d' une grande usine fai t
établir dans une banque locale un
carnet d'épargne bloqué au nom de
l'ouvrier, et y verse les sommes qu'elle
retient sur son salaire, plus sa propre
contribution. Celle-ci représente envi-
ron le 8 pour cent du salaire annuel.
Dans un autre cas, le Fonds d' entr'aide
est constitué par le versement par le
personnel du 3 pour cent du salaire, cet-
te somme étant doublée par la maison-
Ce fonds est appuyé par un Fonds de
secours, créé par un don unique mais
important de la société, et dont le but
est d' apporte r une aide plus forte dans
les cas d'une sp éciale qravitê.

Pour terminer, donnons quelques
chi f fres . Sur les 18,000 S. A. que comp-
te environ notre pays , on trouve près
de 1700 caisses d' assurances et fonds
de prévoyance. Le rapport entre l'a-
voir social de ces assurances et fonds
de prévoyance et le capital total des
S . A. est de près de 60 pour cent. Enf in ,
dans les 900 S. A. de l'industrie des mé-
taux et machines, un montant égal au
85 pour cent du capita l total a été
amassé en faveur de l'avenir de leurs
ouvriers . Données à méditer et à oppo-
ser à de trop faciles critiques.

P. GILLIAND.

Les importants travaux de la double-voie Colombier -Boudry
L'éloquence des chiffres

(Corr.) — La mise en service — le
24 août dernier — de la double voie CFF
sur le tronçon Colombier-Boudry n'est
qu 'une étape du grand projet qui pré-
voit le doublement de la voie sur toute
la ligne Neuchàtel-Yverdon. On sait, en
effet, que la décision a été prise en
septembre déj à d'entreprendre immé-
diatement une nouvelle étape et de
commencer les travaux de pose d'une
double voie de Boudiry à Bevaix.

Pour ceux qui sont sensibles à l'éto-
quieince des chiffres, disons que sur le
parcours achevé — long d'un kilomètre
et demi — 12,000 mètres cubes de maté-
riaux ont été nécessaires et qu'on a
construit 2000 mètres cubes de maçon-
nerie. Toutes les courbes ayant été
améliorées, les trains peuvent mainte-
nant circuler sur ce tronçon à la vi-
tesse de 105 kilomètres à l'heure.

Les avantages qui en découlent ne
sont pas uniquement d'ordre ferroviaire.
Les travaux ont permis de mettre en
valeur cette admirable région du pays
neuchâtelois et de lui assurer la pos-
sibilité de se. faire mieux connaître.

La gare de Colombier, notamment,
est désormais équipée de la façon la
plus moderne. Non seulement elle pos-
scède deux voies principales, ce qui
représente un progrès appréciable, mais
encore on s'est enfin avisé des problè-
mes que posait la caserne de Colombier
et ses écoles de recrues. Un quai inter-
médiaire large et long avec abri et
passage sous voie, facilitera considéra-
blement les embarquements de troupes.
D'autre part, une voie de dépassement
de 750 mètres de long a été créée pour
des trains de marchandises de 150 es-
sieux, et voies de service. La sup-
pression de deux passages à niveau , qui
en résulte, est unanimement appréciée.

Enfin , autre avantage estimable, l'en-
clainohement mécanique, qui était en
service j usqu'ici, a été remplacé par
un enclanchement électrique.

Quant à la modernisation du bâti-
ment de la gare, elle est à la fois judi-
cieuse et agréable. L'agreste localité,
qu'effeotionnait Mme de Charrière, est
désormais dotée d'une gare digne d'el-
le où l'on aura plaisir à descendre.

» * *
A Boudry, la transformation n'est

pase moins importante : deux voies
principales et un quai intermédiaire
avec passage inférieur pour les voya-
geurs ont été établis. Un passage sous
voie est encore en construction qui
permettra, lui aussi, un progrès sensi-
ble sur l'état de chose existant j usqu'ici.

Le gros effort qui a été fait n'a pas
échappé à la population qui s'en félicite
et l'apprécie. S'il est vrai, comme l'a dit
le poète, que

...partir , c'est aller chercher très loin le
bonheur de rentrer chez soi

les habitants de la région seront dou-
blement heureux de retrouver pour les
accueillir — ou pour leur dire adieu —
le souriant visage de gares qui sont
enfin dignes de la contrée qu'elles des-
servent.

Aj outons, pour terminer, que le dou-
blement de la voie sur le tronçon
Boudry - Bevaix, d'une longueur de
4,5 km., sera mis en chantier d'ici
peu.

Chronique de la bourse
La vague de xénophobie en Iran et en

Egypte a f f ec t e  pe u la bourse. —
Nombreuses affaire s en droits

de souscriptions. — Gran-
de animation en In ter-

handel . - Nestlé fer -
me. — Autres

valeurs sou-
tenues.

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Lausanne, le 19 octobre.

Il n'y a pas de changement fonda-
mental à signaler dans la ten-
dance des marchés boursiers. On
reste toujours bien disposé aus-
si bien outre-Atlantique qu 'à Lon-
dres et en Suisse. Et pourtant, les
nouvelles inquiétantes ne manquent pas
dans le monde. U serait aisé de se sou-
venir que des vagues de xénophobie
comme on vient d'en connaitre en Iran
et en Egypte auraient, en d'autres
temps, fort mal influencé la bourse, et
par ticulièrement les valeurs de pétrole.
Pourquoi n'en est-il rien, absolument
rien aujourd'hui ? On peut , semble-t-il,
donner deux réponses : lo la situation
technique en bourse est de premier
ordre ; peu de positions spéculatives,
guère de liquidations forcées. Et 2n les
risques monétaires demeurent à l'ordre
du jour. Les gens (instruits par des ex-
périences qui restent cuisantes) préfè-
rent conserver des actions plutôt que
du numéraire qui ne leur rapporte ab-
solument rien.

Et l'on pourrai t aj outer que ceux qui
s'intéressent à la bourse (autrement
que pour y faire des placements aux-
quels ils ne pensent plus guère) ont

acquis une certaine accoutumance à
ses risques. On sait que « vendre sous le
poids de mauvaises nouvelles » équi-
vaut à vendre au mauvais moment...

Les transactions boursières sont agré-
mnetées présentement par des négocia-
tions de droits de souscriptions : Usines
de Dornach, Union de Banques Suisses,
Suchard, Charmilles, etc., augmenta-
tions de capital favorablement accueil-
lies par les porteurs qui y trouvent un
bénéfice en compensation de dividen-
des peu abondants.

Dans les actions de banques , quelques
francs sont encore gagnés par les di-
vers établissements, pendant que dans
les trusts l'irrégularité est dominante ;
les échanges ont été nourris en Inde-
lec, et surtout en Interhandel qui ga-
gna presque une centaine de francs
pour revenir ensuite un peu en arrière,
mais au-dessus de 850 tout die même en
regard de 790 il y a une semaine et
750 il y a un mois. On a appris à son
propos que la Remington Ran d avait
été définitivement déboutée par la Jus-
tice américaine de son option pour l'a-
chat de l'Anilin américaine (principale
par ticipation de l'InterhamdelL Et l'on
espère maintenant qu'est levée cette
hypothèque, qu'un compromis pourra
intervenir moins difficilement avec les
autorités yankees qui ont prononcé le
séquestre de l'affaire il y a quelques
années ; mais les porteurs suisses de-
vront s'armer de patience encore...

L'action Nestlé s'est vigoureusement
mise en vedette (4- 40 fr.) pendant
que les ttires industriels étaient faci-
lement en mesure de maintenir leur
avance antérieure. Il en a été de mê-
me pour l'action Royal Dutch, malgré
que les échanges aient sensiblement di-
minué d'importance.

Qui a tué Yvette Heussy ?
La police judiciaire bernoise sur les dents

On n'avait plus revu la victime depuis ie dimanche 26 août dernier

BERNE, 19. — Le juge d'instruction 2
de Berne communique ce qui suit, d'en-
tente avec' les autres organes de la po-
lice judiciaire :

Un communiqué de la police de sû-
reté et de la police criminelle de la
ville de Berne a informé la presse, le
8 octobre, de la découverte du cadavre
de dame Yvette Heussy, née Corps de
Garde. ' Comme dame Heussy habitait
Berne et avait été vue pour la der-
nière fois dans cette ville, on en dédui-
sit que le crime avait été commis à
Berne. C'est pour cette raison que les
autorités judiciaires bernoises ont pris
immédiatement les mesures nécessaires,
et se sont mises à l'oeuvre avec la plus
grande diligence. Plusieurs personnes
furent interrogées. Une arrestation fut
ordonnée par le juge d'instruction. Elle
a été maintenue jusqu'à ce jour en rai-
son des soupçons gaves qui pèsent sur
la personne en cause.

Dame Heussy a ete encore vue le
samedi 25 août 1951, après vingt heu-
res, en compagnie de son ami, dans un
restaurant tle Berne. Un témoin affirme
l'avoir aperçue encore le dimanche sui-
vant, le 26 août, vers 1 h. 30, à la Bun-
desgasse (rue Fédérale) à Berne, au
moment où elle montait dans une au-
tomobile de couleur sombre, à plaques
suisses, marque américaine d'un mo-
dèle d'avant-guerre). On ne sait pas ce
qu'est devenue dame Heussy depuis ce
moment-là.

D'où viennent les sacs ?
Les deux sac dans lesquels le corps

avait été enveloppé ont les caractéris-
tiques ci-après : L'un, de qualité lour-
de, est formé de deux pièces et ra-
commodé. Il porte d'un côté l'inscrip-
tion suivante : « Alhanag Erv_. Ant-
werp Produce of Irao». L'autre, de toile
légère, porte l'inscription « Zurich 197 s
et est intact. Le cadavre a été vraisem-
blablement enfermé dans ces sacs
avant d'être chargé sur un véhicule
(probabl ement une automobile) et
transporté j usqu'à l'Aar, où il a été jeté.

Les personnes qui peuvent donner à
ce sujet des renseignements concrets
sont priées de s'adresser au juge d'ins-
truction 2, à Berne (Amthaus, télé-
phone 2.40.31) ou à la police de sûreté
et criminelle de la ville de Berne , télé-
phone 2.55.51, ou encore au poste de
police le plus proche.

Dans le « milieu » bernois
Bien que le réseau de preuves se res-

serre autour de certains milieux, l'en-
quête, difficile et délicate, pour diver-
ses raisons, se poursuit sur toutes les
pistes. E ne serait de toute manière
pas opportun de donner maintenant de

nouveaux détails sur ses résultats ou
de faire une déclaration au sujet de ce
qu 'ont rappor té certains journaux, en
se fondant sur des informations pri-
vées. Il ne sert à rien de faire des hy-
pothèses, bien au contraire, loin de ser-
vir l'intérêt public, cela ne peut que
compliquer la tâche des enquêteurs.

Le juge d'instruction et le procureur
tiennent à faire remarquer encore que
l'enquête n'a commencé qu 'il y a 11
jours et que l'on ne possède pas encore
un matériel de preuve complet, d'au-
tant moins qu 'Otto Brodmann continue
à nier d'avoir trempé dans le crime. Le
cadavre n'a été découvert que^plusieurs
semâmes après l'assassinat. Les té-
moins sont donc, interrogés sur des
faits qui remontent à des mois et peu-
vent donc se tromper sur des points
importants. De plus, l'enquête médico-
légale exige aussi du temps.

* a, a.

Quoi qu 'il en soit, les enquêteurs mè-
nent activement leurs recherches qui se
font dans une étroite collaboration
entre le juge d'instruction et les au-
torités policières et médico-légales. Les
éléments que l'on a déjà recueillis
sont très variés, comme on l'a déj à
dit. Cependant, les résultats provisoi-
res de l'enquête préliminaire ne doi-
vent pas être divulgués dans l'intérêt
même de la justice. Des informations
seront communiquées au public dès que
le cas sera éclairci.

(Corr .) — Deux chars d'assaut livrés
par une usine anglaise à l'armée suisse
ont passé en transit à Pontarlier où ils
ont suscité une très vive curiosité.

Des chars d'assaut suisses à Pontarlier,

La Chaux-de-Fonds
Conseil général

Le Conseil général de La Chaux-de-
Fonds, convoqué mardi prochain à 18
h. 15 précises, traitera de l'ordre du
jour suivant : 1. Agrégation ; 2. Nomi-
nation d'un membre à la Commission
de l'Hôpital, en remplacement de Mme
Yvonne Deilenbach, qui a quitté la lo-
calité ; 3. Rapport du Conseil commu-
nal, à l'appui d'une demande de cré-
dit de 100.000 fr. pour l'acquisition d'un
domaine « Sur les Sentiers » aux Epla-
tures ; 4. Rappor t du Conseil commu-
nal, à l'appui de la vente d'une parcelle
de terrain de 499 m2 à la rue des Oli-
ves ; 5. Rapport du Conseil communal
à l'appui d'une demande de crédit pour
le versement d'une allocation unique
d'automne au personnel communal et
d'une indemnité unique aux bénéficiai-
res de pensions de retraite ; 6. Répon-
se du Conseil communal à l'interpella-
tion de MM. Guillod et consorts, rela-
tive aux mesures à prendre pour parer
aux difficultés qu'éprouvent à se loger
les familles nombreuses ; 7. Motion de
MM. A. Haller et consorts, demandant
l'étude de la création d'une maison de
retraite pour personnes âgées.
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Chambre à coucher
Salle à maoyer

De fabrication soignée,
neuve, garantie, élégan-
te chambre à coucher
moderne en beau noyer
est à Vendre , compre-
nant 2 lits Jumeaux de
forme très arrondie , 2
tables de nuit dessus
plaque cristal , 1 grande
armoire 3 portes dou-
blement galbée, 1 coif-
feuse à décrochement
avec porte et tiroirs ,
2 jolies chaises le tout

Fr. 1700.— .
La salle à manger
comprend 1 beau buî-
fet de service combiné,
1 table à allonge, 4 bel-
les, chaises assorties, 1
sellette le tout

Fr. 615.—.
Offre sérieuse.

S'adresser à
ÉBÉNISTERIE -TAPISSERIE

L E I T E N B E R G
GRENIER 14 Tél. 2.30.47
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Théâtre de La Ciiaux-de-Fonds
Mercredi 24 octobre 1951, à 20 h. 30

LES GALAS KARSENTY
•i présentent avec

LES SOIRÉES FRANÇAISES

Odile Versois et Alfred Adam I
dans le triomphal succès

du Théâtre des Nouveautés
4 années de rep résentations consécu-

tives à Paris

Lfi PETITE HUTTE
Comédie en 3 actes d'André Roussin

Mise en scène de l'auteur

Guy Latour .
dans le rôle qu'il a créé à Paris §

et S

Jacques Sommet 1

Prix des places : de Fr. 2.50 à 8.— (parterre
Pr. 7.—) taxes comprises.

Location ouverte samedi 20 oct. pour les
Amis du Théâtre, dès lundi 22 oct. pour le
public, au magasin de tabacs du Théâtre^

g Téléphone 2.25.15 »

P A R T I  R A D I C A L

Assemblée électorale
mardi 23 octobre 1951, dès 20 h. 15

au Cercle du Sapin

Orateurs :

M. Tell Perrin, conseiller national
M. Paul-René Rosset, conseiller national

M. Oscar Guinand, député
M. Jules-F. 3o'ly, député

Nous saisissons cette occasion pour vous rap-
peler ]a vente cantonale qiui aura lieu les 2 et 3
novembre 1951, à Neuchàtel, au Restaurant de
la Rotonde.

MARIAGES j
Personnes sérieuses de tous milieux et de
tous âges qui désirez vous marier, adressez-
vous en confiance à Mme J. KAISER , 14,
rue d'Italie, Geinève, Tél. 4 74 03.
Recevra à Neuchàtel, Faubourg-du-Lac 12,
téL 5 54 12, le dimanche 21 octobre, de 10
à 17 heures.

Vs J

Au Musée des Beaux-Arts

Exposition Hurni
Dix ans de peinture à Tahiti

Vernissage le samedi 20 octobre 1951
à 14 heures

Du 20 octobre au 4 novembre
Entrée Fr. 0.50

Terrains
pour industries

à vendre dans la région de Bienne
à des conditions très avantageuses.
Renseignements à Case postale 200,
Bienne 3. 19021

Mesdames !
Voyez notre divan-

lit réduit, si pratique,
si confortable, si bon
marché ! Modèles de-
puis 318 francs tissu
compris. Demandez

une démonstration
chez Meubles G.

Meyer , à Neuchàtel,
qui vend meilleur
marché, les meubles de
qualité ! Arrangements

j de payement.

CHAMBRE
meublée ou non, est
demandée par jeune
homme sérieux. —
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18921

Appartement
moderne, au centre de
la ville, 5 pièces, à louer
de suite.Ecrire sous chif-
fre A. Z. 18924, au bu-
reau de L'Impartial.

Radlo-dépannaoe

Tél. 2.17.82 ROCHER

A.FAMTONI

A vendre
stock de MONTRES
600 montres &%'!' 5 ru-
bis, petite seconde, ron-
de, boite métal, petits
gonds, avec cordonnets.
150 chronographes étan-
ches 13%'" Hahn, 17 ru- j
biis ancre, incabloc 2
poussoirs, etc., boîte ni-
ckel fond acier, cadran
radium.
Offres à Case postale
106, Neuichâitel-Garte.

Une chaussure de qualité !
i

Un prix intéressant !

3S.5»
Art. 716-580

Un soulier sport et pour tous les temps.
Box brun. Série 6-11.

Avec ristourne

Coopératives Réunies
La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

SJ5.ËJB! La Chaux-de-Fonds - Bienne ifl
DIMANCHE 21 OCTOBRE 1951 CLIQUE NATIONALE A) 
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à 15 heures précises En ouverture, à 13 h. 15 : LA CHAUX-DE-FONDS-BIENNE OéservesD Tél. <Ô39) 2.31.73

;?ôytfuae entreprendrait

Mages
et centrages à domicile.
Travail soigné. Faire offres
sous chiffre A. G. 18952,
au bureau de L'Impartial.

NETTO YAGE- SER VICE
G. BELPERROUD, Fritz-Courvoisier 20

NETTOIE TOUT... PAR TOUT
Tél. 230 27, de 13 h. 30 à 14 h.
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IPour 

l'automne - l'hiver
Nous avons en magasin un choix
énorme en superbes tissus
nouveautés pure laine...
pour

robes
manteaux

costumes

SERRE 22 C. Vô&d
Premier étage 

^ AU COMPTOIR DES TISSUS

llll La maison des bonnes qualités \r x x :  1̂ .

Tons les fiancés
se sont donné le

mot,.. Si vous voulez
des meubles élégants
et de qualité, achetez-
les chez Meubles G.
Meyer, Neuchàtel, tél.
(038) 5 23 75 ; vous les
payerez moins cher 1

A UPtlr in p une ma chine aVCIIUI G laver (qui lave et
cuit) encore garantie , une
machine à coudre , meuble,
dernier modèle, une machine
à tricoter « Passap », un buf-
fet de service moderne , un
manteau dame , bleu marine,
taille 40, un complet homme,
bleu marine, taille moyenne.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19045



L'actualité suisse
La chance prudente

LAUSANNE, 19. — Tous les billets
ayant été vendus, comme d'habitude,
on s'étonne que le gros lot de la 102me
tranche n 'ait pas encore été touché à
l'heure actuelle. Sans doute s'agit-il
d'un gagnant prudent qui ne veut pas
éveiller l'attention du fisc ou des ta-
peurs.

En revanche, le lot de 50.000 francs
a été gagné en entier à Genève et
touché dès le lendemain du tirage. A
Fribourg, le lot de 25.000 francs a été
payé à un heureux gagnant qui avait
acheté des billets entiers, et trois Va-
laisans ont touché à Sion chacun un
cinquième du lot de 10.000 francs.

Cette fois, ce sont au moins trois
cantons qui se partagent la chance ;
ils ne s'en plaindront pas.

Un « tribunal militaire cantonal i
dans le canton de Fribourg. — Une nou-
velle vient de faire le tour de la presse
suisse. Elle avait trait au jugement ren-
du envers un ancien surveillant du péni-
tencier de Bellechasse par le tribunal
militaire cantonal fribourgeois.

Le canton de Fribourg est le seul
canton suisse qui connaisse encore une
juridiction militaire spéciale, le « tribu-
nal militaire cantonal » qui se fonde sur.
une loi votée en 1928. Ce tribunal traite
de tous les délits et infractions commis
par les fonctionn aires de la police, les
surveillants et gardiens des péniten-
ciers, que ce soit ou non dans l'exer-
cice de leurs fonctions, ainsi que de
tous les délits et infractions commis
par les gardes-chasse, les gardes-pêche
et les gardes-forestiers, mais seulement
dans l'exercice de leurs fonctions.

Conformément à un arrêt de la cour
de cassation fribourgeoise , le tribunal
militaire cantonal applique le code pé-
nal suisse. La procédure pénale est can-
tonale.

Le tribunal, nommé par le Conseil
d'Etat du canton de Fribourg, se com-
pose d'un grand ju ge — qui est ac-
tuellement juge fédéral et colonel EMG
— d'un suppléant du grand juge et de
quatr e juges , soit deux offi ciers et deux
sous-officiers ou soldats .

Un mère indigne condamnée à ' L u -
cerne. — En octobre de l'année passé,
un enfant de quelques mois demeurant
à Horw, était conduit à l'hôpital où il
succombait le même jour d'une septi-
cémie. Selon le préavis du médecin ,,
la maladie était redevable à la conti -
nuelle négligence de la mère par pa-
resse et manque d'amour maternel. De
plus, l'enfant avait été plusieurs fois
maltraité par le père. Un enfan t plus
âgé de ce couple a aussi été maltraité
et porte encore les traces des sévices de
ses parents. Enlevé à leur autorité, le
petit a été soigné au Buirgerheim et s'est
rétabli . La cour criminelle, dans son

verdict , est allée beaucoup plus .loin
que les réquisitions du procureur et
a condamné la mère à deux ans de ré-
clusion et le père à 15 mois de prison.

Un incorrigible voleur à Berne . —
A peine libéré de prison où il avait été
incarcéré pour de nombreux vols, un
ouvrier agricole a recommencé ses lar-
cins. Chez un agriculteur qui l'avait
pris à son service, il déroba à son ca-
marade italien une somme de 300 fr .
qui constituait toutes ses économies.
Ê erra ensuite dans la campagne ber-
noise et vola une somme de 25 francs
à la fille de ferme d'un de ses anciens
patrons, puis vola de nouveau une som-
me de 45 francs à un ouvrier agricole
italien . L'individu a été condamné à 18
mois de prison transformés en inter-
nement illimité.

Petites nouvelles suisses

Les,, Tréteaux d'Arlequin " seront-ils
invités à Londres?

Applaudis et complimentés à Versailles

Nous l'avons déj à annoncé briève-
ment hier , les « Tréteaux d'Arlequin »
de notre ville se sont rendus ce der-
nier week-end à Versailles où on leur
avait fait l'honneur de les inviter à
participer à la représentation de gala
donnée au Théâtre Montansier, ancien
Théâtre Ordinaire de la Cour , congrès
organisé par le Comité international
des Fédérations théâtrales de langue
fran çaise.

La raison de pareille invitation ?
L'enthousiasme de M. Jean-Jacques

Bernard qui présidait le gala et qui, il
y a quelques mois, assistant au Congrès
d'Yverdon , avait promis aux Chaux-
de-Fonniers de les inviter , tant il avait
été séduit par leur jeu.

Ce qui , on l'avouera constitue une
belle référence et concorde bien avec
l'hommage unanime que la presse ge-
nevoise a rendu à nos concitoyens lors
de leur récent passage dans la ville du
Bout du Lac. N'était-ce pas, en effet ,
Rodo Maherfc qui écrivait :

« Les jeunes comédiens des Monta-
gnes neuehâteloises, par la continuité
de leur entreprise , et le style de cha-
cun de leurs nombreux spectacles ,
s'inscrivent au premier rang de nos
quelques compagnies d'art , lesquelles
on se permettr a de faire passer avan t
mainte scène professionnelle. »

Le voyage de Versailles
Mais revenons au voyage de Ver-

sailles où les « Tréteaux d'Arlequin »
interprétèrent «Le testament du Père
Leleu », la farce paysanne en trois ac-
tes de Roger Martin du Gard.

Quant aux quatre autres compagnies,
qui participaient au congrès, il s'agis-
sait de la Compagnie de l'Arbre (affi-
liée à l'Association théâtrale des Oeu-
vres catholiques d'éducation populai-
res) qui interpréta les scènes VII à
XIII d' « Orphée » de Cocteau , le Cercle
Royal « Le Camélia » de Bruxelles qui
présenta « La Farce de Maitre Pate-
lin » de Henri Sounu'gne , la compagnie
« West Hertfor dshire Players Club » de

Londres qui joua en anglais « La De-
mande en Mariage » d'Anton Tchekov
traduite par Constance Gernett et «La
Rampe » d'Ermont (Seine et Oise) qui
interpréta «Le Médecin volant», un
acte attribué à Molière .

Or le public nombreux et enthou-
siaste (il y avait bien cinq cents per-
sonnes dans la salle) manifesta son
contentement avant tout aux acteurs
anglais qui jouèrent avec une virtuo-
sité étourdissante et à nos concitoyens
qui firent brillamment honneur aux
couleurs chaux-de-fonnières.

U suffit d'ailleurs de relever la cri-
tique du secrétaire général du Comité
international des fédérations théâtrales
d'amateurs, M. Lelarge, bâtonnier de
l'Ordre des avocats de Reims, qui écri-
vit à l'adresse des acteurs chaux-de-
fonniers :

« Une très belle journée de théâtre
amateur et merci à La Chaux-de-Fonds
pour ce père Leleu savoureux et très
admiré par tous les amis de la nation
suisse. »

Rendez-vous manque

Averti du succès des Tréteaux d'Ar-
lequin , nous sommes allé trouver leur
animateur, M. Jacques Cornu, qui s'est
plu à souligner le magnifique accueil
réservé par leurs hôtes français.

— Une seule ombre au tableau , nous
a-t-il confié, le rendez-vous manqué
avec Charles Vildrac qui, lors de l'a-
périti f officiel comptait nous voir pour
nous dire ce qu 'il pensait de notre in-

terprétation. Car tous les critiques
dramatiques de Paris étaient là, Ga-
briel Marcel, Paul Nivoix , René Fau-
chois, etc. Hélas ! on ne nous avait
pas prévenus que le lieu de la rencon-
tre avait été changé et nous trouvâmes
porte close à l'endroit indiqué... pen-
dant que , de l'autre côté , on nous cher-
chait dans tout Versailles !

— Content du voyage tout de mê-
me ?

— Oh ! Enchanté, d'autant plus que
— mais attendons encore vérification !
— les représentants britanniques nous
ont promis de nous inviter l'année
prochaine... à Londres.

Souhaitons que la chose devienne
réalité et félicitons vivement les
Chaux-de-Fonniers qui furent du voya-
ge, à savoir MM. Jacques Cornu, di-
recteur , Jean-Claude Landry, Marcel
Nydegger et Mmes Edmée Cornu et
Huguette Nydegger ainsi que Mlle Ri-
ïuita Fantoni.

En formulant encore un autre voeu:
que le public chaux-de-fonnier recon-
naisse, tout comme celui des autres
villes, les talents qui fleurissent dans
notre cité et en espérant enfin que
l'exemple donné par les pays voisins,
France, Angleterre, Belgique , qui sou-
tiennent financièrement non seulement
les sociétés sportives mais aussi les
troupes d'acteurs amateurs, soit imité
chez nous.

J.-Cl. D.

La Chaux de Fonds
Motocycliste blesse.

Hier à 13 h. 50, une auto circulait sur
l'artère nord de la rue Léopold-Robert.
Arrivée à la hauteur du carrefour Mé-
tropole , elle stoppa brusquement, les
feux de signalisation lui interdisant le
passage. Mais un motocycliste qui sui-
vait l'auto, ne put s'arrêter à temps
et entra en collision avec le véhicule
qui le précédait. Le motocycliste a été
blessé à la cheville droite et a dû rece-
voir des soins du Dr Liechti avant de
regagner son domicile.

Un événement artistique : quatre
artistes chaux-de-fonniers à Paris
Les quatre grands artistes neuchâte-

lois, Charles, François, Aimé et Aurèle
Barraud , qui se sont acquis une juste
réputation dans le monde suisse des
arts vont exposer en commun à Paris
leurs oeuvres les plus récentes dans une
grande galerie de l 'avenue Matignon.

Commission scolaire
La Commission scolaire se réunira

lundi prochain à 20 h. 15, à la salle du
Conseil général .

Son ordre du jour est le suivant :
1. Appel ; 2. Verbal ; 3. Résumé des

procès-verbaux du Conseil scolaire ; 4.
Démission de l'aide-dentiste ; 5. Nomi-
nation de la secrétaire-adjointe du
Gymnase ; 6. Nominations : P.) d'un
membre du Comité de la Bibliothèque ;
b) d'un membre du Comité de la Fête
de la jeunesse ; c) d'un membre du
Comité des dames inspectrices des ou-
vrages ; T. Budget : a) Ecoles primai-
raise ; b) Ecoles secondaires et Gym-
nase ; c) collections publiques ; 8. As-
surance scolaire neuchàteloise par la
CCAP ; 9. Divers.

...l'atterrissage de l'avion yougoslave à Kloten
De nouveaux détails sur...

C'est pour fuir le régime de terreur communiste que les pilotes
se sont décidés à venir en Suisse

ZURICH, 19. — La « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » apprend encore les
détails suivants en complément de sa
première nouvelle sur la fuite d'un
avion de transport yougoslave en
Suisse :

Les noms des deux pilotes sont : Ivan
Kavitch et Milan Bjelanovitch. Ivan
Kavitch était accompagné de sa fem-
me et de son fils âgé de cinq ans. Le
deuxième pilote était seul . Le troisiè-
me fugitif qui était déjà arrivé à Zu-
rich mardi soir , s'appelle Milivoje Ar-
senijevitch. Ce dernier était également
accompagné de sa femme et de son
fils âgé de 19 ans.

En ce qui concerne les incidents dans
la cabine de pilotage, ils ont été pro-
voqués à l'instigation d'Ivan Kavitch
qui a pris seul l'initiative de cette fuite.
Sous prétexte de mieux équilibrer les
bagages à l'arrière de l'avion , il réussit
à éloigner le mécanicien du siège de
pilotage. Sur ce, il menaça de son pis-
tolet le pilote Bjelanovitch, lui inti-
mant l'ordre de mettre le cap sur l'Au-
triche, après quoi il menaça le radio-
télégraphiste avec l'aide du fils d'Ar -
senijevitch et lui attacha les mains et
les pieds. Le mécanicien et la steewar-
dess ainsi qu 'un deuxième radiotélé-
graphiste qui se trouvait dans l'appa-
reil , parce qu 'il voulait profiter de son
congé pour rentrer à Belgrade, furent
enfermés dans la cabine réservée aux
passagers.

Deux coups de revolver...
Le deuxième radiotélégraphiste et lt

mécanicien tentèrent en vain de for -
cer la cabine de pilotage dont les por-
tes étaient verrouillées et obstruées par
des bagages. Pour calmer les passagers
qui s'agitaient, Kavitch tira deux coups
de feu de son siège de pilotage en di-
rection du plafond. H évita ainsi une
intervention des passagers, non sans
avoir au préalable fait de l'acrobatie
avec son appareil.

Le vol de Ljubljana sur l'Autriche
et l'Allemagne en direction de la Suisse
s'effectua à faible hauteur, en suivant
les vallées des Alpes, afin que l'appareil
ne puisse pas être repéré par radar.
Peu avant de survoler la frontière suis-
se, vers Saint-Gall, l'avion yougoslave
a été poursuivi par deux chasseurs
américains qui auraient voulu le con-
traindre à se poser à Munich. Mais les
fugitifs voulaient gagner la Suisse.
L'atterrissage à Kloten s'effectua sans
incident, après deux tours au-dessus
de l'aérodrome. Le radio avait été au-
paravant libéré, tout en restant sous
la menace du pistolet, pour lui per-
mettre de prendre contact par radio
avec Kloten.

Menacés d'une arrestation
La « Nouvelle Gazette de Zurich »

apprend en outre que les déclarations
mentionnées dans une précédente in-
formation n 'ont pas été faites par Bje-
lanovitch , qui n'était pour rien dans
cette initiative, mais bien par Ivan Ka-
vitch , qui seul a préparé toute cette
entreprise. Bjelanovitch a été aussi
surpris que les autres passagers de l'ap-
pareil. Personne n'était au courant des
intentions de Kavitch, même pas ses
proches parents. Les appartements ont
été abandonnés en l'état où ils se
trouvaient. Seuls quelques habits ont

été emportés. Arsenijevitch, qui est dé-
jà arrivé mardi soir, avait piloté l'a-
vion régulier Belgrade-Zurich. Il est le
chef-pilote de la compagnie yougoslave
des transports aériens.

Les mobiles de la fuite seraient d'or-
dre moral et politique. Le régime de
terreur du parti communiste, a déclaré
Kavitch , serait devenu intolérable.
L'activité d'un pilote, qu 'il effectue des
vols dans le pays ou à l'étranger, est
sans cesse surveillée. Chaque vol se
fait en compagnie d'un commissaire ou
d'un fonctionnaire de la police. Pen-
dant la fuite même, il se trouvait deux
membres du parti communiste dans
l'appareil. Kavitch a déclaré que lui et
Arsenijevitch n'étant pas membres du
parti communiste, ils étaient sans cesse
menacés d'une arrestation. C'est la
crainte d'un avenir incertain qui les
a déterminés à la fuite.

IW" Le retour à Belgrade
des occupants de l'avion

BELGRADE, 19. — Reuter. — On
apprend que les 19 passagers et les 3
membres d'équipage de l'avion yougo-
slave qui a atterri mercredi à Zurich
sont rentrés à Belgrade jeudi.

Sait-on que la troupe angl aise,
tout comme les « Tréteaux d'Arle-
quin » avaient étudié leur pièce
pendant six mois consécutivemen t
— et exclusivement — à raison de
deux soirs par semaine ?

Voilà qui prouve le sérieux avec
lequel nos amateurs travaillent,
mais qui justifie aussi le succès
remporté à Versailles !

 ̂ __>
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Que de travail !

J*~ Démission d'un ministre turc
ANKARA, 19. — Reuter. — On ap-

prend de bonne source que M. Halil
Ozuru , ministre turc de l'intérieur, a
démissionné jeudi soir, pour des raisons
que l'on ignore.

Les milieux officiels se refusent à
tout commentaire.

A l'extérieur

CYCLISME

Koblet forfait au Tour de Lombardie ?
Il n'est pas ceri;ain du tout Que Hugo

Koblet s'aligne dimanche, au Tour de
Lombardie. II s'est déclaré , en effet , fa-
tigué et le vainqueur du Tour de France
préfère ne pas prendre le départ que de
réaliser une performance moyenne.

Sports

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le j ournal.)

Un film délicat et passionné : « Les
miracles n'ont lieu qu 'une fois » au
cinéma Corso.

Dès ce soir, nous vous présenterons un
film français de qualité exceptionnelle.
Une simple histoire d'amour. Un amour
né sous le signe de la séparation. Mais
à travers l'amour de Jérôme et de Clau-
dia, ce film est surtout .l'histoire de la
jeunesse, de notre jeunesse et son dra-
me. « Les miracles n'ont lieu qu 'une
fois », une réalisation due à Yves Allé-

gret, est un film qui n'a l'air de rien
et c'est beaucoup, car c'est l'histoire de
deux jeunes gens que la vie sépare et
qui se retrouvent des années plus tard.
Mais peuvent-ils renouer l'aventure de
leur jeunesse ? Ce film délicat et pas-
sionné vous bouleversera .
Exposition Henri Chorpard.

Du 20 octobre au 4 novembre , le
peintre Henri Chopard expose ses oeu-
vres récentes au Musée des Beaux-Arts.
Le mode d'expression de cet artiste vous
apporte avec chaque toile, des émotioru
variées, toujours saines et réconfortan-
tes. L'exposition est ouverte chaque
j our, sauf le lundi , de 14 à 17 h. Le
dimanche de 10 à 12 heures et de 14
à 17 heures.
Bernard Blier et Danièle Delorme dans

«Sans laisser d'adresse» au cinéma
Scala.

Ah ! qu'il fait bon pouvoir admirer
un film et publier son enthousiasme !
Et que J.-P. Le Chanois est un artiste
sensible et un spirituel dialoguiste. J'al-
lais voir son oeuvre la plus récente
avec la certitude de ne pas m'ennuyer
car Danièle Delorme et Bernard Blier
sont des comédiens qui « fon t » un film ,
même s'il est d'une piètr e inspiration.
Après avoir vu ce film, Le Chanois se
couvre de gloire à mes yeux et je suis
sûre que je ne suis pas la seule à pen-
ser ainsi de « Sans laisser d'adresse... ».
Grand film français. Voilà ce que di-
sait la critique de la « Tribune de Lau-
sanne » après avoir vu ce film. Vous se-
rez certainement aussi enthousiastes
après avoir assisté à cette histoire sim-
ple et humaine d'un chauffeur de taxi
qui vient au secours d'une j eune fille
abandonnée avec son enfan t par son
séducteur dans la ville de Paris. Ciné-
Journal suisse, édition spéciale : « L'é-
popée de Georges Zehr : Atterrissage
au Mont-Blanc, catapiuiltage et atterris-
sage à Sion du Piper.
Au Capitole, Gregory Peck dans « La

ville abandonnée », parl é français.
Ça n'est pas seulement un rude et

subtil chef-d'oeuvre du genre : c'est, de
par sa richesse visuelle, un des plus
denses et des plus puissants morceaux
affichés au concert de l'actuelle pro-
duction cinématographique mondiale,
avec Gregory Peck, Anne Baxter , Ri-
chard Widmark , etc. Des bandit traqués
se réfugient dans une ville abandon-
née de l'Ouest américain. Une femme
est avec eux. Elle sera la cause de tout
le drame ! Jamais film ne s'est mon-
tré avec une telle violence, un tel réa-
lisme, une telle vérité. H vous empoi-
gne, vous agrippe pendant une heure
et demie et ne vous rend calme que
lorsque le mot « fin » apparaît.
« Ambre », parlé français et en cou-

leurs, au cinéma Rex cette se-
maine.

Qui n'a pas lu « Ambre » ignore un
chef-d'oeuvre du roman. Qui ne verrait
pas le prodigieux film en couleurs « Am-
bre » se priverait d'un impérissabile sou-
venir ! C'est l'étonnante carrière d'u-
ne petite paysanne lancée au milieu
d'un siècle d'intrigues et d'aventures
à la conquête du titre et de la fortune.
Du crapuleux grouillement de la prison
où eille tombe sous la coupe du ruf-
fian Black Jack Mallard , elle passe au
Théâtre Royad , protégée par un capi-
taine... et c'est le Whitehall avec le
roi Charles II qu 'elle ravit à la com-
tesse de Castelmaine, la peste noire de
1665 dont elle défie l'effroyable péril,
le grand incendie qui la débarrasse
d'uh vieux mari tyran . «Ambre » au
visage d'ange devient une courtisane
célèbre , parce que le seul homme qu 'el-
le aime ne sera jam ais qu'un passant !
Cinéma Eden : « Vulcano », lre vision,

parlé français.
Ce chef-d'oeuvre exceptionnel de la

nouvelle production italienne marque
l'année d'un événement cinématogra-
phique. Tout d'abord il doit sa parfaite
réussite à un metteur en scène de ta-
lent, William Dieterle . De plus, il béné-
ficie d'une interprétation de grande
classe. C'est le retour à l'écran tant
attendu d'Anna Magnani, l'extraordi-
naire tragédienne dans sa plus puis-
sante création. Puis s'aj outent les noms
de Géraldine Brooks et de Rossano
Brazzi. Après « Rome, ville ouverte »,
un nouveau coup de tonnerre : « Vul-
oano » !

Matinées samedi et dimanche, à 15
h. 30 ; mercredi , à 15 h.

Communiqués

du 19 octobre 1951

Cours du
Zurich : ¦ 
Obligation! 1S 19

3% % Fédéral 41 1Q1 lS0 «"•«
3% % Féd. 45/juin 102.70 102.71
l'A % Féd. «/déc. 102.75 102.6!
2'îi % Fédéral 50 98"id 98 :!i
Actions

B. Com. de Bêle 305 303
Banque Fédérale 198 199
Union B. Suisses 1040 1035
Société B. Suisse 884 884
Crédit Suisse . . 900 897
Contl Linoléum . 281 d 283
Electro Watt . . 830 833
Interhandel . . .  833 843
Motor Colombus . 499 498
S. A. E. G. Sér. 1 46 4é i;.0
Indelec . . . .  333 342
Italo-Suisse prior. 53 SS'/t
Réassurances . . 6150 6125 d
Winterthour Ace. 4900 4900 d
Zurich Assuranc. 8150 d 8125 d
Aar-Tessln , , . 1220 o 1220
Saurai ¦ ¦ • a ¦ 1043 1046

Zurich : Cours du

Actions 18 19

Aluminium . , . 2418 24,°
Bally . . . . , , 813 810 d
Brown-Boverl » , 122° 1217

Fischer . . . . .  1215 1215
Lonza '50 945 d
Nestlé Aliment. . 1750 1758
Sulzer . . . . .  2150 o 2140
Baltimore . . . .  89% 899.1
Pennsylvanie . . 86% 86'J.i
Italo-Araenlina . . 28 27%d
Royal Dutch . . . 278% 277%
Sodec . . . . .  27 26-,','id
Standard-Oil . . .  307 306%
Union Carbide C. 266 266
Du Pont de Nem. 415 413
Eastman Kodak . 21o% 217%
General Electric. . 271 270
General Motors . 228 229
Internat. Nickel . 180% 180%
Kennecott . . ..  374 374
Montgemery W. . 322% 322 d
National Dlstillers 156% 157%
Allumettes B. . . 43U 43%
Un. Stetes Steel . 192%d 191
AMCA . .. .  $ 33.05 33.65
SAFIT . . ..  £ 11.14.0 11.14.6
FONSA c. préc. . 133% 133%
SIMA , , , , _ M»2 1052

Cours du
Genève : , >
Actions 18 1?

Aremeyo « , , . "* "%
Cherteled , . , «* 3914
Azote . . .. .
Caoutchoucs , . 6*

1
'i 6S

Sipef . . . j , 33%d 33 d
Securitles ord. . . 127 ° '2«
Canadien Pacific 143%d 144
Inst. Phys. au p. . 288 284
Sécheron, nom. . 5,f5 d 545 d
Separetor . . .  162 163
S. K. F. . , , , 248 250

Bàle :
Ciba 2910 2930
Schappe . . . .  1040 1040
Sendoz 4775 4790
Hoffmann-Le R. . . 556!) 5560
Billets étrangers : Dem offre

Frênes français . Q 95 j gi
Livres Sterling . . 9.8S 10.05
Dollers U. S. A. . 4.35 4.37
Frênes belges . . 7.85 8. 
Florins hollandels 10t.— 103.—
Lires italiennes 0.61 0.64
Marks ellemands 81 — 83.—

Bulletin communi qué par
.'UNION OE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

WASHINGTON , 19. — Reuter. —
D'après un communiqué officiel , M.
Acheson , secrétaire d'Etat , partira le
25 octobre pour Paris. Il dirigera la
délégation américaine à l'Assemblée
générale des Nations Unies, puis il se
rendra à Rome pour la session du Con-
seil de l'Atlantique.

M. Acheson partira
le 25 octobre pour Paris

BERLIN, 19. — Reuter. — La radio
du nord-ouest de l'Allemagne rapporte
qu 'on a fait dérailler un train de mu-
nition russe, mercredi , entre Alt-Ruppin
et Wulkow, et que les autorités d'oc-
cupation ont aussitôt barré un large
secteur.

On . n'en sait pas davantage pour le
moment.

Déraillement d'un train de munition
soviétique
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ËmÈBs dans une passionnante réalisation française j  j dans un film d' une violence ^StaJ*^^
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Y „Sans laisser d'adresse" \ „ La ville abandonnée " N
W ».*.« • ..«o^r, r,,.r,r,r.^^r- „ M Parlé français Un film humain sans concession¦y I SANS LAISSER D ADRESSE...  Combien de fols n avons-nous pas entendu cette phrase ?

M CAMQ i AICQCP n'Ancirccir i „„ u . -„- » • J> x t. J Des êtres qui ne suivent que leurs instincts.
! ; SANS LAISSER D ADRESSE... Les heures tragiques d une femme abandonnée par son i T 11 * iî T J-  * * _, L. , ,   ̂ «^Bill: « Tout le réalisme sauvage et desespéré des hommes qui vivent en marge de / /Ov

séducteur à Paris... Une journée mouvementée qui a bouleversé la vie d'un homme. f\] |a société ,. / fiYÉ JÏV N
E ... Et dans le cadre grandiose d'une ville abandonnée , L'AMOUR FAROUCHE I gjïB^a

Ciné-Journal-Suisse EDITION SPÉCIALE i L'atterrissage au Mont Blanc et le catapul- DE 4 HOMMES pour la même femme I \<dj») Z*± /

I tage du PIPER de Georges Zehr. Atterrissage à Sion. Grand prix de la mise en scène au Festival de Loearno ! *̂*—*S
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I R E X  Linda Darnell - Cornel Wilde A ¦%* I*-.#* 5 * ^-^.îî KS^-
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Bill _g ————— /-» O -J aa îA I D 11 fr  ̂ héroïnes célébras 

qui 
personnifient l 'éternel fémi-

II g Matinée: . UeCTgCS OanOerS II Jr̂ ^l ¦¦¦*#¦ %# nin. „ Ambre " au visage d'ange est une ambitieuse
X ¦¦ -wL/tr dimanchB i 15 h. 30 ' adroite à séduire, mais aussi capable de l'amour
¦Ë ]£ Tél. 22140 CMoins de 18 ans pas admis) Parlé français - En couleurs le plus tendre . , .  a

Buperbe grande axmoire
en beau noyer clair, 3 por-
tes, 175 cm. de large,
grand compartiment pour
linge et habits, fr. 400.—.
Armoire bouleau, 3 portes,

fr. 270.— et 340.—.
Armoire 2 portes, fr. 150.
Armoire combinée, fr. 175.

Ebénisterie-tapisserie
E. LEITENBERG

Grenier 14 Tél. S 30 47

Fiancés 1
Vous serez fiers

d'accueillir vos amis
dans un studio signé
« Meubles G. Meyer ».
Venez faire votre choix
parmi une quantité de
modèles, vous verrez
que les Meubles Meyer,
Neuchàtel, sont plus
élégants et plus avan-
tageux. Facilités de
paiement sur demande.

DIS QUES New-Orléans et Jazz authentique
sont arrivés ainsi que les LANDLER

Pour vos réparations de R A D I O  une seule adresse

RADIO-SECOURS
JARDINIÈRE 49 Téléphone 2.43.34

7 >*
CAFE MA X S T R A U M A N N

Rue du Collège 25

Tous les samedis soir
Dimanches en matinée et

soirée

DANSE

Concert apéritif
tous les dimanches matin
dès 11 heures
ORCHESTRE MUSETTE

Chaque samedi et mercredi :
La Charcuterie BERGER , YVERDON vendra sur la
Place du March é de La Chaux-de-Fonds :

Beau rôti de porc, ler choix ,
depuis Fr. 3.45 le */« kg.

Côtelettes, depuis Fr. 0.90 la pièce
Saucisses a rôtir de campagne

à Fr. 3.4S le '/> kg.
Jambon de campagne extra à Fr. 1.—
les 100 gr. Goûtez notre lumé

Boucherie Gentil
Commerce 81 Tél. 2.22.24

Lapins du pays
Tripes cultes
Génisse 1er choix
Jambon Fr. 1.20 les 100 grammes
Pâté de foie Fr. 1.— les 100 grammes

Service à domicile.
>

Restaurant des Joux-Derrière
Près du Collège

SAMEDI SOIR 20 OCTOBRE
dès 19 heures

Civet de chevreuil
Se recommande : Auguste Brandt-Gassnet

Tél. 2.38.61

Elevage et engraissement B
, avec 60 > d'économie à la !||]

f LACTINAl
A Un sac de 5 kg. LACTIMA permet de prépa-
™ rer 60 litres de lait-lactina. fed
A Depuis 70 ans, la LACTINA est l'aliment JS™ complet qui offre toute garantie pour le déve- tka

loppement de veaux et porcelets vigoureux . '. , ':j
Echantillon gratuit ai prospectus sur demande '

Lactina Suisse Panchaud S. A. Vevey m

Gaie des Hres
Samedi soir dès 20 h.,

Souper
chevreuil

17041 John JACCARD.

maître u tiotei
avec brigade, se recom-
mande pour banquets pri-
vés, noces, soirées, etc.
Français, allemand, an-
glais. Service impeccable,
meilleures références à
disposition. — Offres sous
chiffre P 6266 N, à Publi-
citas, Neuchàtel.

Dames et demoiselles
disposant d'un petit
capital sont cherchées
pour aflfaire intéres-
sante. Rapport 400 à
500 francs par mois. —
Faire offres sous chiffre
N. D. 19038, au bureau
de L'Impartial.

Meuse
expérimentée, 5 3.4 - 8 %,
cherche travail à domicile.

Mme BOTTERON
21, rue Chandieu, Genève.

Partout des clients
satisfaits,
¦ le où il y a des meu-
, - blés Meyer, car qui dit
p. Meubles G. Meyer,
„ Neuchàtel, dit meubles
X de qualité, et meubles¦ - meilleur marché.¦
¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ I

\rM Téléphone 2.18.53 Téléphone 2.18.S3 j ]

\'M MATINÉES : Samedi et dlmanche à 15 h. 30 — Mercredi à 15 heures j

M RETOUR DE LA GRANDE ARTISTE ITALIENNE ||

I ANNA MAGNANI I
139 dans la création la plus pu issan te  de toute sa carrière :

IVULCANO I
M PARLÉ FRANÇAIS — 1ère VISION ||
Sa avec P \

M Anna MAGNANI - Géraldine BROOKS - Rossano BRAZZI M
j|§ Le nouveau chef d'œuvre du cinéma italien qui fait grand honneur ¦¦¦ j
!|| a l'éternelle tradition |L|j

1 I Téléphone Z25.50 Téléphone 2.2550 •' 1

| Un film français de qualité exceptionnelle ||
! Débordants de jeunesse , d'ardeur , de confiance dans la vie... puis amants tourmentés ? . :

| j et vieillis prématurément, voici ri-1

1 Alida VALLI - Jean MARAIS I
pli * dans fef'i

I Les miracles n'ont lieu qu'une (ois I
; ¦ Une simple histoire d'amour... Un amour né sous le signe de la séparation. Mais à |§|
-'- . j travers l'amour de Jérôme et de Claudia , ce film est surtout l'histoire de la jeunesse, fjf§
fX .\ de notre jeunesse et son drame. WÊ

Ce film délicat et passionné vous bouleversera. «Y

|H MATINÉES : Samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi a 15 h.

Hernie
« MICHEL • sans ressort et
sans pelote, grâce à son plas-
tron, fait corps avec le corps.
Son prix aussi vous enchan-
tera. Envol à choix. Indiquer
taille et côté. — Rt Michel ,
Mercerie 3, LAUSANNE.

Migros toujours eu ie pour le prin et la qualité r 
^Choucroute k,--.50 f  Mes„.e j 

FUMieS |
Poireaux blancs *<_¦. - .85 Raisin du D&VS d'6nC8V306 1
uallGlSSc Eli 1016 V» kg- U.uU rOUQ6 6t blailC Notre annonce avec les 1
« . i .J i . « «rt Prix et conditions MSaucisson neuchâtelois v. kg. 3,90 v J ?«*« I

ces prochains jours. ,

Côtelettes fumées v, kg. 4.25 Cakes financier 35o gr. 1.75 [̂  |
Lard de baj oue v. kg. 2.70 Cakes citron 280 gr. 150 ^—^—-^—^ §
Lard maigre v. kg. 3.75 Cakes Royal 300 gr. L50 l?jTmTjTj I
Saucisse de ménage v, kg. 2.40 Cakes Royal 400 gr. 2. -- JBBS&B0 i
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^Les reportages

de «L'Impartial »

(Suite et f i n )

Quantd ils n'ont pas des trains spé-
ciaux , un vagon leur est réservé, alors
que Japonais se compriment dans les
autres. Us utilisent une monnaie spé-
ciale, le « dollar d'occupation ». Ils
peuvent faire aussi des achats avec des
yens, la monnaie japonaise, dans les
magasins de la ville, mais les prix y
sont nettement plus élevés et certains
produits étrangers manquent. En re-
vanche, les militaires ne peuvent pas
entrer dans certains restaurants ou
certaines boites de nuit que protège
l'inscription «Off limits », seule la mi-
litary police y a accès et vient vérifier
l'identité des étrangers. Elle y retrouve
toujours des soldats français, permis-
sionnaires du bataillon de Corée, que
la pancarte, au lieu de faire fuir, sem-
ble attirer 1

Les japs font connaissance avec
les « burlesques »

H y a pourtant des Japonais, et mê-
me des Japonaises, qui fraternisent
avec les occupants : mousmés — (le
terme n'a rien de péjoratif et veut dire
jeune fille) , fonctionnaires contraints
par leur occupation, commerçants
cherchant à faire des affaires. Aucune
animosités, d'ailleurs, contre l'Améri-
cain, dont les Japonais craignent le
pire et qui s'est montré, d'une façon
générale, très compréhensif , mais il n'y
a aucun pays au monde où un occu-
pant puisse être bien vu !

Depuis sa reddition , le Japon est di-
rigé par S. C. A. P. Ces initiales indi-
quent le « Suprême Commander For
Allied Powers » « command ant suprême
des Forces Alliées», en fait c'est un
organisme purement américain et il
possède le pouvoir absolu. Voilà six ans
que S. C. A. P. est au pouvoir et son
rôle s'est terminé avec la signa-
ture du traité de paix. Quel a été
le résultat de son oeuvre ? Les opi-
nions diffèrent. Un journ aliste japo-
nais qui possédait incontestablement
le sens de l'humour, m'a dit : « A part
les burlesques, les Américains n'ont
rien apporté de nouveau au Japon ».

Certes les burlesques sont un spec-
tacle inaccoutumé dans un pays où,
avan t la guerre, le nu sur la scène
était interdit. On raconte encore à To-
kio l'histoire d'une danseuse étrangè-
re qui avait montré ses seins dans un
cabaret ; la boite fut fermée et la dan-
seuse, accompagnée du directeur, dut
aller présenter des excuses à la police.
Aujourd'hui les burlesques attirent
pour un prix modique de nombreux
amateurs. La technique en est d'ail-
leurs peu raffinée : une femme ar-
rive , esquisse quelques pas, la robe
tombe, laissant apparaître une nudité
couverte seulement d'un petit slip, et
on passe à l'actrice suivante. Le Japo-
nais y va en famille avec femme et
enfants, près de moi une mère dorme
le sein à un bébé pour le faire taire ;
un petit garçon de neuf ans s'ennuie;
mais soudain arrive une femme nue,
tenant en laisse un gros chien noir.
Le petit garçon bat des mains, tout
heureux, et applaudit le chien.

S. C. A. P. a beaucoup travaillé
Mais une boutade, aussi spirituelle

qu'elle soit, contient rarement toute la
vérité. S. C. A. P. se trouvait en 1945
devant une tâche gigantesque ; pren-
dre en main 72 millions d'habitants,
soumis depuis des années à une pro-
pagande hystérique (et cela dans un
pays où les bombardements avaient
détruit la plupart des villes) , chercher
à faire vivre cette population et lui in-
culquer une nouvelle doctrine. Le gé-
néral Mac Arthur prit la direction et
régna. L'Empereur fut invité à renon-
cer de lui-même à son caractère di-
vint , ce qu'il fit par rescrit impérial du
1er janvier 1946.

Je l'ai vu de près , en veston foncé

Le Japonais 1951 s'amuse aux «burlesques» mais ne relient pas
les numéros des rues. — Pour la première fois, dans l'histoire ,
des danseuses nues ont paru sur une scène de Tokio.

et chapeau mou, accompagné de l'Im-
pératrice en costume occidental, à la
cérémonie pour l'anniversaire de la
Constitution. L'Empereur est venu à
pied, par derrière la tribune dressée
dans la partie du Jardin Impérial qui ,
depuis la reddition , a été transformé
en jardin public. Les diverses notabi-
lités se sont inclinées devant lui ; il a
écouté les discours, puis levant les
bras au ciel, il a poussé trois fois le
vivat traditionnel «Banzai», imité par
la foule, puis ii est repar ti par derriè-
re, démocratiquement. Il n 'en demeure
pas moins pour la majorité des Japo-
nais, sinon un dieu , du moins un être
exceptionnel, bien que , dans de mul-
tiples occasions, il se montre mainte-
nant libéralement à son peuple.

Quoi qu'en disent ses détracteurs, S.
C. A. P. a beaucoup travaillé. S.CAP.
a réformé la structure scolaire , révisé
les manuels et créé de nombreuses uni-
versités à la manière américaine. S. C.
A. P. a mis sur pied une redistribution
des terres et a permis à de nombreux
fermiers de devenir propriétaires. S. C.
A. P. a cherché à détruire la puissan-
ce des grands trust, les «Zaibatsu ».
S. C. A. P. a purgé de la vie publique
230.000 personnes, professeurs, officiers ,
de carrière, membres des organisations
fascistes, industriels et hommes poli-
tiques. Des volumes et des volumes ont
paru à Tokio sur les enquêtes, les étu-
des, les réformes proposées, leurs ap-
plications et leurs résultats. En même
temps la propagande américaine s'ex-
erçait par le triple moyen de la presse,
du film et de la radio. Mais comme le
déclare un vieux proverbe japonais :
« Il est plus facile de faire bouger une
montagne que de changer le coeur de
l'homme ».

Une grande faillite :
le numérotage des rues

Tokio, cette capitale de six millions
d'habitants, où sauf dans le quartier
des affaires, toutes les maisons sont à
un étage et entourées d'un petit j ardin ,
s'étend sur une superficie supérieure
à celle de Paris ou de Londres ; au
centre subsiste le Palais impérial, en-
touré de ses douves et de ses murs.
L'empereur que certains veulent consi-
dérer comme le symbole du passé, de-
meure ainsi présent au coeur de la mé-
tropole. A tous moments, le passant se
heurte à cet immense enclos dont U
doit faire le tour. Le trajet d'un point
à un autre de la capitale en est allon-
gé, mais les distances sont tellement
longues que la différence n'est pas
grande, d'autant plus qu'il est diffi-
cile de se retrouver dans une ville où
les rues ne portent pas de nom et les
maisons pas de numéro. Il parait que ,
dans l'ancien temps, les Japonais invi-
tés à dîner envoyaient la veille un ser-
viteur pour reconnaître les lieux !

Les Américains ont baptise les ave-
nues avec des lettres et les rues avec
des numéros. Ils ont établi une signa-
lisation remarquable. Mais les chauf-
feurs de taxi l'ignorent et j' ai passé
trop souvent des heures à la recher-
che d'une maison où j'avais rendez-
vous.

Les grandes réformes de structure
ont-elles mieux réussi que la signalisa-
tion des rues ? Déjà , dans son message
pour le j our anniversaire de la Consti-
tution, le général Ridgway a rendu cer-
taines libertés au gouvernement japo-
nais. Déjà un certain nombre de per-
sonnalités ont repris officiellement
dans la société un rôle qu 'elles continu-
aient le plus souvent à tenir dans l'om-
bre. U est encore bien tôt pour tirer
des conclusions.

Dans la cour d'un temple à Kyoto,
j'ai vu quatre jeune s Japonais qui s'ex-
erçaient au base-bail :

— Influence américaine ? ai-je de-
mandé à un ami.

— Oui, mais nous y jouon s depuis
près d'un demi-siècle. Nous avons déjà
beaucoup appris des Américains depuis
des décennies et n'oubliez pas que c'est
un Américain, Perry, qui, en 1854, a
ouvert sur l'extérieur un Japon refer-
mé depuis deux siècles sur lui-même.

(A suivre.) Jean-A. KEIM.

Copyright by France-Soir scoop et
L'Impartial.

(Reproduction même partielle inter-
dite) .

Le Japon devait.! la paix

Le Capitaine
Fracasse

d'après le célèbre roman
de Théophile GAUTI ER

-—#—

Cette rapide vision avant changé le
cours des pensées de Sigognac qui, re-
venu à l'auberge et s'asseyant pour dî-
ner à côté de la gracieuse Isabelle, con-
tinua à rêver imaginan t une rencontre
avec le souverain capable de lui ren-
dre le rang de ses aïeux et oubliant
le Duc.

Celui-ci, pourtant, ne l'oubliait pas.
C'était bien lui qui était tout à l'heure
dans la voiture et avait failli écraser
le Baron. Le coup manqué, il insulta
grossièrement son cocher. C'était bien
la peine d'avoir tant fait diligence
pour arriver avant les comédiens à Pa-
ris, si ce Fracasse lui échappait à lui
comme à Mérindol.

Il est inutile de dire que le dit Mé-
rindol était aussi furieux que son mai-
tre. Mais ne comptant plus sur lui-
même pour accomplir sa mission, on
eût pu le voir ce même jour arpentant
d'Un pas fiévreux la place du Marché-
Neuf , quartier fort misérable et peuplé
principalement de filous et malfaiteurs
de la plus basse espèce. (106)

...à la note des Etats-Unis
La réaction de M. Vychinski, ministre des affaires étrangères d'U. R. S. S

C'est cette publication de l'agenceTass qui a oblige le Département
d'Etat à révéler cette démarche de l'amiral Kirk,

ambassadeur américain à Moscou

PARIS, 19. — AFP. — L'agence Tass
a diffusé dans la nuit de jeudi le texte
de la déclaration verbale faite le 15 oc-
tobre au chargé d'affaires des Etats-
Unis à Moscou, M. Kumming, a qui le
ministre des affaires étrangères de l'U .
R.S.S. a remis le texte de cette déclara-
tion.

« Le 5 octobre dernier, j 'ai reçu sur sa
demande M. Alan Kirk, ambassadeur
des Etats-Unis, qui m'a déclaré vouloir
poser le problème de l'amélioration des
rapports entre nos deux pays. L'am-
bassadeur m'a précisé qu'il était chargé
par le gouvernement américain de faire
un exposé qu'il demandait de porter
à la connaissance du gouvernement so-
viétique, en attirant l'attention person-
nelle du généralissime Staline. Ensuite
M. Alan Kirk m'a donné lecture de cet
exposé long de 7 à 8 pages. Lorsque
j' ai exprimé le désir de prendre con-
naissance de ce document, l'ambassa-
deur m'a déclaré, à ma grande surprise,
qu'il avait reçu des instruction d'après
lesquelles il devait porter ce texte ver-
balement à ma connaissance, en ne me
laissant pas le texte écrit. » i

L agence Tass précise que l'ensemble
de la presse soviétique a publié hier
matin ces déclarations de M. Vychins-
ki au chargé d'affaires américain et que
son texte indiqueque dans la lecture du
document lu par M. Alan Kirk, celui-ci
soulignait qu'« à l'heure présente le
problème coréen se révélait le plus aigu
et le plus dangereux des problèmes in-
ternationaux et qu 'il était urgent de
lui trouver une solution ».

Menaces voilées de Washington ?
Toujours d'après la déclaration ver-

bale de M.  Vychinski , le document amé-
ricain faisait ressortir « qu'une heureu-
se solution des pourparlers d'armisti-
ce était de nature à faciliter le règle-
ment d'autres problèmes qui provoquent
une tension dans les rapports interna-
tionaux ». « De cette faço n des perspec-
tives sur l'amélioration des relations
entre l'URSS et les Etats-Unis seraient
ouvertes ». L'ambassadeur américain
aurait, d'après M. Vychinski , exiprimé
l'espoir que l'Union soviétique allait
contribuer à la bonne marche et au
succès des pourparlers d'armistice en
Corée. Mais en même temps M . Kirk a
fai t  un sous-entendu assez étrange au
sujet de « désagréments » éventuels
pouvant surgir dans les rapports entre
l'URSS et les Etats-Unis dans le cas
où les pourparlers d'armistice abouti-
raient à un échec.

L'ambassadeur des Etats-Unis aurait
fait  ressortir dans la suite de son ex-
pos é que l'intransigeance dont le gou-
vernement soviétique f a i t  montre dans
le règlement de divers problèmes inter-
nationaux, provoque une p rofonde in-
quiétude aux Etats-Unis. Il a enfin

souligné que les mesures militaires pri-
ses par les Etats-Unis ont un caractèr e
uniquement défensi f  et qu 'il était au-
torisé par son gouvernement d'en don-
ner l'assurance officielle à un gouver-
nement soviétique ».

Le problème coréen...
« L'exposé oral fait par M. Kirk con-

cernait principalement deux problè-
mes, affirme ensuite M. Vychinski : la
situation en Corée et les relations so-
viéto-américaines. »

Dans la suite de ses déclarations, M.
Vychinski rejette sur les Etats-Unis
la responsabilité entière pour l'échec
qu'ont subi jusqu'à présent les pour-
parlers d'armistice, les représentants
américains « repoussant systématique-
ment toutes les propositions qui Sont
de nature à faire aboutir à une solu-
tion pacifique en Corée.

M. Vychinski fait ensuite ressortir
que c'est au gouvernement soviétique
que revient l'initiative d'une solution
pacifique du problème coréen. H fait
alors l'historique du problème coréen
en mettant l'accent sur le rôle person-
nel de médiateur j oué par le maréchal
Staline et sur l'initiative prise il y a
quelques mois par M. Malik en ce qui
concerne un cessez-le-feu. Le ministre
soviétique accuse ensuite le généra1.
Ridgway de « créer toutes sortes d'inci-
dents afin, de compliquer les négocia-
tions ».

Après avoir affirmé que le gouverne-
ment de l'URSS, à l'inverse du gouver-
nement américain , ne participe pas aux
pourparlers de Kaesong, M. Vychinski
ajoute : « E va de soi que tout effort
pour trouver une solution au problè-
me coréen sera appuyé pleinement et
énergiquement par l'URSS dans l'ave-
nir comme cela a été par le passé ».

... et celui des rapports
soviéto-américains

En ce qui concerne une amélioration
des rapports soviéto-américains, le mi-
nistre des af fa ires  étrangères fa i t  l'his-
torique des débats qui ont eu lieu au
Palais Rose à Paris lors de la Confé-
rence des suppléants et revient au pro-
blème du Pacte de l'Atlantique et des
bases américaines en Europe et dans le
Proche-Orient . « La proposition soviéti-
que d'inscrire ces problèmes à l'ordre
du jour a été repoussée par les gou-
vernements des Etats-Unis, de la Gran-
de-Bretagne et de la France.

Après avoir mis en doute les décla-
rations du gouvernement américain au
sujet du caractère purement défensi f
des mesures militaires prises pa r les
Etats-Unis et insisté sur le caractère
agressif du Pacte Atlantique, le minis-
tre des af fa ire s  étrangères sovié tique a
p oursuivi :

« Quelles sont les conséquences indé-
sirables et les « désagréments » que le
gouvernement de Washington laisse en-
tendr e ? S'il s'agit d'une altération en-
core plus grande des relations soviéto-
américaines, je  ne m'imagine pas com-
ment elles pourraient empirer encore
depuis que le président Truman a dé-
claré que les accords avec l'Union so-
viétique n'ont même pas la valeur d'un
chi f fon de papier ».

« Néanmoins, déclar e en conclusion
M. Vychinski, le gouvernement soviéti-
que est prêt à examiner de concert
avec le gouvernement des Etats-Unis,
tous les importants problèmes interna-
tionaux en litige et à discuter des me-
sures susceptibles d' améliorer les rap-
ports russo-américains .

Jeu de boules
Association intercantonale
(Grand jeu neuchâtelois)

La première manche du tournoi can-
tonal s'est déroulée, les 13 et 14 octobre
sur le jeu très délicat de Vauseyon (R.
Barbezat).

Une innovation fut apportée cette
année. En effet , les quilles principales
et les boules étaient fournies par l'as-
sociation.

Ce tournoi s'est déroulé dans le
meilleur esprit sporti f et a donné les
résultats suivants :

Groupes : 1er Le Locle I, 685 ; 2.ex.
La Chaux-de-Fonds A ; Neuchàtel, 656;
4. Val-de-Ruz, 634 ; 5. Le Locle n, 597;
6. La Chaux-de-Fonds B., 594 ; 7. Re-
nan, 591.

Individuels : ler Santschi Ed. (Le Lo-
cle) , 126, (champion du jeu ) ; 2. Ber-
nard G., 123 ; 3. ex. Jeanmaire M, Klein
A, Loertscher, Ch, 116 ; 6. Santschi Ch.,
114 ; 7. Amstutz H., 113 ; 8.ex. Boillat
E ; Houlmann M., Monnier H., Tharin
G., 112 ; 12. ex. Buhler A., Junod W,
Vermot F., 111 ; 15. ex. Huguelet A.,
Furrer H., Leuba R., 109.

La prochaine manche se déroulera
les 10 et 11 novembre, chez M. Daglia,
à Cernier.

\\i\A\o ef féiértiffusicm
Vendredi 19 octobre

Sottens : 12.30 Disques. 12.35 Cinq mi-
nutes du tourisme. 12.40 Disques. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Ouvertures légères. 13.05 Les Con-
tes d'Hoffmann. Offenbach. Fragments.
13.20 Musique du XVIHe siècle. 13.30
Cantate. 13.45 La femme chez elle. 16.29
Signal horaire. Emission commune.
17.30 La rencontre des isolés. 18.00 Pour
la j eunesse. 18.10 Chansons enfantines.
18.20 Pages légères. 18.30 L'agenda de
l'entr'aide. 18.40 Disque. 18.45 Refléta
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations .
19.25 La situation internationale. 19.35
Et le massacre continue... 20.25 Une me-
sure pour rien. Pièce inédite. 21.15
L'oeuvre de Frank Martin. 22.00 Les
ordres de chevalerie. 22.30 Informations.
22.35 La chronique des institutions in-
ternationales. 22.45 Musique de dan-
se.

Beromiïnster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.10 Disques. 18.40
Carnet du reporter. 18.50 Piste et sta-
de. 19.00 Disques. 19.10 Causerie. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Musique. 20.30 Le Fil d'Ariane. 21.50
Pinao. 22.15 Informations. 22.20 Entre-
tien.

Samedi 20 octobre
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert. 11.00 Emission commune. 12.15
Accordéon. 12.30 Choeurs de Romandie.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
La parole est à l'auditeur. 13.10 Harmo-
nies en bleu. 13.30 Interprètes d'aujour-
d'hui. 14.00 La paille et la poutre. 14.10
Disques. 14.20 En suivant les pistes so-
nores. 14.40 L'auditeur propose. 16.29
Signal horaire. Emiss. commune. 17.30
Swing-Sérénade. 18.00 Cloches du pays.

18.05 Le Club des petits amis de Ra-
dio-Lausanne. 18.40 Le Courrier du se-
cours aux enfants. 18.45 Pièces de Cho-
pin. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Le quart d'heure vaudois. 20.05 Le
pont de danse. 20.15 Le portrait da
Manon. Opéra-comique de Messager.
21.00 Le concours hippique die Genève.
21.10 Jacques Hélian et son orchestre.
21.25 Une étrange histoire : Les Requins.
22.05 Variétés. 22.30 mformations. 22.35
Musique de danse. 23.00 Le concours
hippique de Genève.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 13.40 Cau-
serie. 14.00 Musique. 14.40 Pièce radio-
phonique. 15.10 A la mémoire de Verdi.
16.29 Signal horaire. Emission commu-
ne. 17.30 Pour madame. 18.00' Concert.

Chacun ses goûts !
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STADE COMMUNAL Qrand match de HANDBALL pour le Championnat suisse A 9 h - 10
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Poissons 
du lac de 

Brienz rôtis™ 

¦¦ 

^* (Recette pour 4 personnes) '

I Je prends 4-6 petits «Brienzlig» (ou feras) vidés, les trempe dans du t'"jr",^*s'%«j«v-> ' ̂ ÉÉÉ
lait salé et poivré, les enfariné et les rôtis 4-5 minutes dans de l'huile T ^

] SAIS, jusqu'à ce qu 'ils soient bien croustillants. — Je saupoudre Ifcx
H ensuite aussi des filets de feras de sel, d'échalotes et de persil haches, 1IIIIÉ&

I
les arrose de quelques gouttes de citron , laisse tirer %h. trempe les J$̂  

*>%
filets dans la pâtc à fnre,puis Ies faîs dorer2-3minutesdans derhuiIc J^X 0Ê&ŝ$&'¦¦-.

I

SAIS. — J'accompagne les poissons, servis très chauds, d une B M};'' ¦'' AN ^^^^gs-ij
mayonnaise farte à l'huile SAIS ou d'une sauce Rémoulade. \ \  ' ****

I

Pâte à fnic: Je mélange 125 gr. de farine, un peu de sel, 2 dl. de bière, % " 
*§Ê8k

2 cuillerées à soupe d'huile SAIS, laisse reposer, couvert, quel ques «S»v • . \ ^^
heures et ajoute 2 blancs d'œuf battus en neige |̂ ^s:i 'S- y|

S j au moment de me servir de la pâte. Kte;^ll^&v

/ ĵ̂  ̂
etiiis^ b̂:T

cu lsi ne
' \Jm z *

Des cuisiniers réputés INIIMI^utilisent et recommandent F̂ ^P

%$r{\ *%/L 8k rj» I Pr'X| 'eurs formes et leurs qua-

fk LA CHAUX - DE - FONDS
^mW 64, rue Léopold Robert

I»

Cette saison...
j Nos prix sont encore spécialement étudiés j

pour satisfaire notre clientèle. Et , comme tou-
jours, nos modèles sont ravissants. .

Wj kt Us W
\ I Tr.nNFECTION POUR OAMES â^¦̂V  ̂ SERRE tt»1 9W

^  ̂
Maîtrise fédérale f̂

Achetez l 'horaire de « L 'Impartial » Fr. 1.25 l'exemplaire

Une

fabrication rationnelle,,,,
Des

frais d' exploitation réduits..
Pas de grand magasin...
Ces trois facteurs nous
permettent de vendre
très avantageusement... .

ANIlHp YMiimnt i
Meubles rembourrés

de qualité

Divans-couche
Fauteuils, Literie

etc., etc.

Grand choix de cou-
til matelas et tissu
meubles, toutes qua
lités.

Meubles

ANDREY
Tapissier

vend bon et bon marché

1er Mars 10a
Tél. 2.37.71

Iro assea ux
de lingerie

complets, tous les draps de
dessus et de dessous en pur
coton double fil , au prix
avantageux de

fr. 420.—
Le trousseau peut être réser-
vé pour plus tard. Mono-
grammes et broderies com-
pris dans le prix.
Commodités de paiement

Demandez tout de suite
échantillons. 19028

Mlle S. BORNSTEIN
Rûmelinbachweg 10 - Bâle.

! 

Protégez vos enfants I I
S du fro id et de l 'humidité I

Ouvrières
habiles, seraient enga-
gées pou r le f inissage
et le découpage, à la
fabrique d'aiguilles, rue

du Grenier 28.

t̂aà^VOUS £VIT€ li CAUCHEMAR D 'UN t LESSIVÉ
[ I  Service à domicile gratuit depuis 4 kg. Télé phone 2.13.43 I

1 LÉOPOLD-ROBERT 77 LA CHAUX-DE-FONDS j [

| Dépôt Fortmann, teinturerie et lavage chimique. U

Lapideur-polisseur
sur acier, métal et or,
connaissant toute la
terminaison, cherche
autre situation. Place
stable désirée. - Ecrire
sous chiffre L P  18917
au bur. de L'Impartial.

Les fiancés
choisissent leurs meu-
bles là où ils sont
meilleur marché et où
ils leur plaisent le
mieux... c'est pourquoi
Us les achètent chez
Meubles G. Meyer, à
Neuchàtel, qui a un
choix véritablement
grandiose de mobiliers,
et à des prix surpre-
nants 1 

A vendre
3000 kg. charbon de bois
pur foyard. A la même
adresse, on demande à
acheter petit fourneau de
chambre en catelles. —
Faire offres à M. Justi n
Dubail , Moulin Jeannottat,
Les Pommerais, télé-
phone (039) 4 53 15.

Kirsch pur
Pr. 8.— le Mue

Pruneau pur
Fr. 8.85 le litre

Rhum pur
Fr. 8.SO le litre

5 o/o d'escompte.

Epicerie GREZET
Versoix 7, tél. 2 12 20.

SERVICE A DOMICILE

Jean MM
Pêcheur

vendra samedi sur la
Place du Marché,

et au magasin, rue des
Granges 3, Tél. 2.67.18

une grande quantité de

t 

Bondelles

de bondelles

de perches

de vengerons
Se recommande.
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MAX MORELL ••••»••!* •

R O M A N  POL I C IER S •!•••>«•»I
Us choquèrent leurs verres en riant. A l'arrivée

les hommes de Scotland Yard, Clive prit congé.
— Je passerai chez vous demain, dit-il à Sir

Cirby. Mais celui-ci répliqua : « Demain, je suis
, Douvres ; vous êtes libre toutefois de circuler
ans vous gêner dans ma maison. Si quelque cho-
e d'extraordinaire devait se passer, vous pour-
ez m'atteindre par téléphone au Majestic Hôtel

Douvres. »
IV

Ce soir-là , les deux frères Allan et Charles
'insbury filaient en voiture vers Grainer Street,
a nuit tombait. Sur les trottoirs, à gauche et
droite de la chaussée , les réverbères, à distan-

ss régulières, jetaient une lueur jaune sur les
ingées de maisons accueillantes.
Un petit j ardin séparait la maison de Robert

Eitchell de la rue. Des jalousies baissées, un rais
e lumière perçait.
— Je t'attends dans la voiture, dit Allan, celui

des deux qui avait les cheveux blancs. Son visage
était grave et ses mains qui caressaient le revers
de sa veste tremblaient légèrement. Ce n'est pas
indispensable qu'elle me voie ; et pour ce que je
dois savoir de Mitchell, tu peux tout aussi bien
enquêter sans moi.

— Je vais faire mon devoir.
Charles Finsbury cligna de l'oeil et descendit.

Il traversa le petit j ardin et AUan le vit sonner.
Un instant plus tard, la porte s'ouvrait et Charles
disparaissait à l'intérieur.

Au bout de vingt minutes environ , il réappa-
rut, le chauffeur lui ouvrit la portière et il prit
place sur le siège, à côté de son frère, sifflotant
doucement.

— Sa mère est morte dans un petit trou du
Wales où elle s'était retirée, dans une situation
des plus modestes. Elle avait consacré ses dernières
ressources à faire donner à sa fille une éducation
convenable. Après la mort de sa mère, Helen re-
vint à Londres. Mais il lui arriva ce qui arrive
à bon nombre d'autres Jeunes filles, elle ne trouva
pas tout de suite la bonne place qu'elle espérait.
Elle se promena d'une place à l'autre, et je crois
avoir compris, d'après ce que m'a dit Mitchell ,
que ses patrons d'alors l'engageaient plutôt pour
son physique agréable que pour ses capacités.
Enfin elle est venue échouer chez lui. Il paraît
qu'elle est intelligente et de toute confiance, à ce
qu 'il dit. Quan t au reste , elle est pareille à toutes
les jeunes filles de vingt ans. Je ne crois pas me

tromper beaucoup en admettant qu'elle est sa
maîtresse.

La voiture roulait à travers les rues. Sir Allan
Finsbury se taisait. Lorsqu'ils arrivèrent dans
le voisinage de sa villa, il se pencha droit devant
lui et dit : « Je crois que le mieux est de lui of-
frir une rente supérieure. Elle pourra alors ar-
ranger sa vie comme il lui plaira. » A

Plus tard, il demanda encore : « Tu l'as vue ? »
— Non. Mitchell m'a expliqué qu'elle s'était

rendue à Paris pour lui, en avion.
— Tu ne vas pas me dire qu'elle pilote elle-

même ?
— Si ! Il lui a appris à voler et maintenant

il peut l'envoyer seule en avion sur le continent,
quand il a des affaires à liquider là-bas.

Allan Finsbury secoua la tête avec etonnement.
« Sela vaudrait peut-être mieux tout de même
qu'elle épouse ce Mitchell. De quoi a-t-il l'air ? »

— Il est dans la quarantaine ; son visage est
rasé, sympathique. Ses cheveux sont épais, gri-
sonnants. D a à peu près ton allure.

— Peut-être qu 'il l'épouserait si elle n'était pas
sans revenu, répéta Sir Allan, revenant encore
une fois à son idée.

Charles hocha la tête et retroussa son nez
comme s'il n 'avait pu se faire à cette idée.

V

A Scotland Yard, vers la même heure, le chef
Stuart étaient assis en tête à tête. Ils avaient
inspecteur Brooks et le sergent détective Clive

. discuté des événements et des résultats de cette
journée. Des quinze persones qui avaient pu
être arrêtées à Mertner Street, grâce à la pré-
sence d'esprit des agents, neuf avaient été rendues
à la liberté. Les six hommes qui se trouvaient en
état d'arrestation étaient tous bien connus de la
police, des individus sans scrupules et dont on
pouvait attendre n'importe quel mauvais coup.

Ils avaient été interrogés dans des locaux dif-
férente, mais simultanément pendant des heures,
sans qu'on leur permette de reprendre leur souf-
fle. Les agents obtinrent les renseignements sui-
vants, au cours de cet interrogatoire : en tout,
plus d'une douzaine de ces compères avaient été
engagés, tous de la même façon. Un homme avait
fait son apparition à leur domicile au cours de
la nuit précédente , et leur avait dit qu'ils avaient
l'occasion de gagner une appréciable somme en
se rendant au numéro 12 de Grane Lane, à Sid-
dall . Il leur avait donné un délai assez court.
S'ils n'étaient pas rendus à une certaine heure, on
ne les laisserait plus entrer. Tous, sans exception,
se dépêchèrent de se rendre au lieu de rendez-
vous, afin d'y être à l'heure dite. La maison qui
portait le numéro 12 se trouvait près de la Ta-
mise sur un terrain entouré d'un mur à moitié
en ruine. L'un après l'autre, ils furent introduits.
Ils aperçurent alors qu 'ils n'auraient pas eu
besoin de tant se dépêcher, puisqu'ils durent at-
tendre que le dernier fût entré. Cela coûta aux
premiers arrivés une attente de trois heures. En-
fin , il se trouva là une douzaine de ces êtres dou-
teuK. (A suivre.)

La Porte ? Blindée
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Nous confectionnons vos

GRANDS RIDEAUX
avec peu d'argent

Tissus pour grands rideaux,
toutes teintes unies , ' 4 AA
largeur 120 cm., le mètre à 3.9 U

Reps avec effets soie,
tous coloris, C EA
largeur 120 cm., le mètre à J«<7U

Impressions,
sur fond clair ou foncé, style rustique ,
'argeUr 12° Te mètre a 5.95 6t 4.70

Reps jacquard,
article très résistant , £ A E
largeur 120 cm., le mètre à V.* J

Satin jacquard,
sur fond chaudron , bleu, fraise, tabac,
largeur 120 cm , le mètre à

10.50 8.90 et 7.20
Jacquard double face,

article lourd , beau tombé,
largeur 120 cm., le mètre à

10.90 9.90 et 8.20
Marquisette, H" " ~
pur coton unie ou fantaisie , MUEl M DBVISlargeur 150 cm., le mètre a

7.90 5.90 e. 4.50 sans engagement

Une Léopold-Robert 32 • Chaux-de-Fonds

Pour Monsieur , un choix incomparable en R I C H E L I E U X
Avec semelles caoutchouc, dep. Fr. 34.80 — Semelles caoutchouc très forte
dep. Fr. 49.80 — Avec semelles crêpe , dep. Fr. 35.80 — Avec semelles de

cuir , dep. Fr. 32.80

CHAUSSURES J. KURTH S.A.
PLACE DU MARCHÉ LA CHAUX-DE FONDS

Toutes les réparations sont exécutées consciencieusement, au plus bas prix.

Que faire pour rajeu-
nir votre appartement?

De nombreuses per-
sonnes vivent dans de
vieux meubles qui ,
bien souvent , ont fini
de leur plaire.

Que faire pour en
obtenir des neufs, mo-
dernes, sans que cela
occasionne trop de
frais ?

: ] II faut consulter le
service d'échange uni-
que en son genre de
Meubles G. Meyer qui
reprend en compte les
vieux meubles contre1 des neufs qui rajeunis-
sent un intérieur et le
ramènent au goût du
jour.

Ne manquez pas de1 vous documenter che?

| Tél. (038) 5.23.75
i ou encore mieux, de-

mandez une visite à
i votre domicile (sans

aucun engagement de
votre part) .

Sur demande, facili-
tés de payement.

II Le lino esl un revêtement idéal
l i  Sa résistance, ses coloris, son entretien
I H M facile sont à la base de son succès.

I Y Echantillons et devis gratuits vous sont
fournis par le spécialiste

A f s$.p CcAùg,e,K
49, Temple-Allemand - Tél. 2 26 34

1 La Chaux-de-Ponds
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â Condition ¦ l.cbanffer la théière
M 2. 1 mesure (petite call-

vi EH [ 1ère) de thé par tasse
ÇU U B 9f 3. verser l'eau boni] lante

MM BOT lei fenilles
SOlt Bn wSÊ 4. laisser infuser S min.

Ĥ remuer, pâmer
bien iH B 5. boire additionné de

Wm Wm inore et l ait fraii
r r B̂ dans une tasse da

prepareJ| ^i Poroei«m.

QUI DIT THÉ PA R FAIT, DIT T H É  FORT!
Office da Thé, Dufourstrasse 56, Zurich 8

e N

.««Bfi^-i PI

TOUS LES JOURS :

m, «**

Grenier 12, tél. 2 32 51, si occupé 2 52 60.
SERVICE RAPIDE A DOMICILE

R E S T A U R A N T  DE L' Jj I l l t S

S a m e d i  s o i r

CIVET DE CHEVREUI L e ,
SOUPER TRIPE S

T é l é p h o n e  2 12 64

!

AuMuséedes Beaux-Arts , La Chaux-de-Fonds >

Exposition \
Chopard \

20 OCTOBRE - 4 NOVEMBRE /

Semaine : 14 à 17 h. c
Dimanche : 10 à 12 h. et 14 à 17 h. >

JUVENIUTI
Les

manteaux
nour messieurs

Venez examiner
nos qualités pendant que

ie grand
choix
esi ià

depuis Fr. 120.—
Aux

Magasins JUVENTUTI

WÊk
Danlsl-JeanRichard 29

RHUM IS25
PUR w
le li' re P °/n esc.

/^̂ fS \̂\ A ïi clvâ
^WA^àJC  ̂ COIFFEUR 

POUR 

DAMES
$jw) ^y§&' UKP
Ct  ̂̂  W DE RETOUR DE PARIS
^5 ïî?v> .S jji ^> se tient à votre disposition pour vous conseiller

^=a>v/a==  ̂ quant à la coiffure que vous devez porter.

SALON ANDRÉ
24, Daniel-JeanRichard (Face Ariste Robert) Téléphone 2 28 41

F N
| Maison du Peup le

La Chaux-de-Fonds

Tous les samedis soir :

Tripes et civet de chevreuil
l J

NeUCHATEl.

CABARET TIP -TOP
continue dans les salons

de Beau-Rivage.
Une ambiance sympa-

thique. ¦
Les meilleures attrac-

tions.

^e aocieur Leu , i_es verrières ,
cherche pour ses deux gar-
çons, 18 et 17 ans, allant au
gymnase,

l grandes chaires
et pension , chez des parti-
culiers. — S'adresser chez
M. G. Gerber , David-Piene-
Bourquin 7 18894

Manufacture d'horlogerie du
Vallon de St-Imler engagerait
au printemps 1952, quelques

Jeunes gens el jeunes files
pour faire des apprentissages
ou travailler sur différentes
parties d'horlogerie.
Faire offres sous chiffre
P 6146 J, à Publicitas S. A.,
St-Imier.

Le soir, il reste à la
maison...
depuis qu'il a un bon

fauteuil de Meubles G.
Meyer, à Neuchàtel,
pour passer ses soirées.
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Acheveur
Horloger complet

Emboîteur
jj (places stables pour travail en fabrique) j
5 seraient engagés par fabrique j

E B E R H A R D  & C I E .

j Nous cherchons de suite, un

jeune commissionnaire
S'adresser Au Méridional , rue Léo-
pold-Robert 55, tél. 2 35.93.

r >
Retoucheur ou

retoucheuse
pour petite* pièces

Régleuses
pour réglages, point d'attache
avec ou sans mise en marche

Ouvriers ou ouvrières
pour travaux d'ébauches ou
presses

sont demandés par Fabrique
MARVIN rue Numa-Droz 144.

V i

/  S

Retoucheur-
décotteur

Horloger complet serait enga-
gé immédiatement ou pour date
à convenir. Place stable. — Se
présenter ou faire offres à

OLOR WATCH s: A., rue du
Parc 107 bis. Tél. 2 43 68.

I à

' I B I  I ^̂

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à
convenir, plusieurs

mécaniciens-outilleurs
faiseurs d'étampes
manœuvres-mécaniciens

r 1 rectifieur
1 tourneur
1 aide-contrôleur

Places stables. Travail intéressant. Faire offres ou se
présenter à Dixi S.A., Usine I Côte 35, Le Locle.

B — Tu viens boire un verre ?

n — C'est gentil, mais j'ai rendez-vous avec
::'. ma fiancée, nous allons choisir notre
y mobilier I
¦ — Alors un bon conseil 1 fais comme mol
g va chez Meubles G. Meyer, à Neuchàtel
g., et tu auras la satisfaction d'avoir été
», bien servi et d'avoir payé moins cher I
a Et en plus, en cas d'achat, ton billet
jy C. P. P. te sera remboursé.
¦¦¦ «¦¦»¦¦¦¦¦¦¦ >

Chérie,
Qu'en penses-tu ? Si

nous allions demain
choisir notre mobi-
lier ? ! \

— C'est une bonne
idée, à condition que
nous allions chez Meu-
bles G. Meyer, à Neu-
chàtel.

— Bien entendu, ce-
la va sans dire, puis-
que c'est là que le
choix est le plus grand,
qu'il y a les plus beaux
meubles, et que les
prix sont les plus bas...
d'ailleurs chacun le
sait :

Cest chez Meubles
G. Meyer que l'on se
meuble le mieux et
aux meilleures condi-
tions.

FIANCÉS, n'hésitez pas
à profiter de notre service
auto pour venir à Neu-
chàtel choisir votre mobi-
lier. Cne simple carte
postale et sur rendez-vous
fixé par vous-mêmes, nous
viendrons vous chercher
afin de vous présenter
notre choix unique en
mobiliers complets.

Payement par acomptes
sur demande. La maison
en vogue :

rues St-Honoré - St-Mau-
rice et Faubourg de l'Hô-
pital 11, à Neuchàtel.

Tel (038) 5 23 75

r 
^A vendre

llapiiie
comprenant appareils
à dicter, à transcrire
et raboteuse, le tout à
l'état de neuf. Prix à
convenir.
Adresser offres sous
chiffre B. B. 18928 au
bureau de L'Impartial .

Chasse
Armes — Munitions

fers , Grenier 5-7.

ooooec©*oo»©oooo (

1 Bouchées j
j à la reine j
• bien servies à l'emporte! J5 chaque dimanche a midiS

f Hôtel de la Croix-d'Or |
'f Tél. 2.43.53 |

Crédit Foncier Neuchâtelois
| Société anonyme au capital de Fr. 6,000,000.—
' ¦ Siège social : Neuchàtel

Correspondants dans 27 localités du canton

r La Chaux-de-Fonds, Paix 33 Le Locle, Grand-Rue 16 *j

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
| ou contre cédilles hypothécaires

en 1er et en second rangs

CRÉDITS DE CONSTRUCTION

LIVRETS D ' ÉPARGNE
| Nominatifs : 2 1/4 °/o jusqu 'à Fr. 5000—

3 % pour ce qui dépasse Fr. 5000.—
Au porteur : 1 1/2 % quel que soit le montant

O B L I G A T I O N S  DE CAISSE
3 0 // à 5 ans et plus , en conversion de titres échus

/ Q à 6 ans et plus , contre espèces
2 1/2 % à 3 ans, conversion et espèces

Nos livrets d'épargne et nos obligations çle caisse sont admis %
\ comme placements pupillaires et de communes

DISCRÉTION A B S O L U E  §

( 

~\
Importante manufacture d'horlogerie de la place
engagerait un

employé de labricalion
au courant de la fabrication des boites et des
cadrans, pour un poste important, demandant de
l'initiative.

Discrétion absolue assurée.
Personnes qualifiées, âgées de 30 à 40 ans, sont
priées de faire , offres détaillées sous chiffre
P 11.220 N, à Publicitas S. A., La Chaux-de-Fondsi _ • y

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL "

Dans tes 3j oms

§

Nous réparons les
chaussures

de foutes provenances
POUR MESSIEURS

Semelles et talons cuir, Fr. 9.70 (cousu ,
Fr. 1.- en plus).

POUR DAMES
Semelles et talons cuir, Fr. 7.50 (cousu ,

Notre spécialité i
SEMELLES CRÊPE et CAOUTCHOUC
Semelles et talons crêpe , pour messieurs,

depuis Fr. 16.—.

Semelles et talons crêpe, pour dames,
depuis Fr. 12.90.

Semelles et talons caoutchouc, profil sport
pour messieurs, Fr. 18.— et 20.—.

Semelles et talons caoutchouc, profil sport
pour dames, Fr, 15.—.

Léopold-Robert 58, La Chaux-de-Fonds.

C'est décide !
nous nous fiançons di-
manche et nous allons

demain choisir nos
\ A L L I A N C E S  chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu 'il a tou-
tes les grandeurs en
stock et qu 'elles sont

sans soudure.
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y Ti' f- Pigeons catalans
Lj A I G L E l Entrecôtes à la Provençale

Poulets américains etc. etc.

M. REGLI, Tél. (039) 4 16 60

NAISSA NCES - BAPTÊMES
Quel plaisir vous ferez avec un berceau
ou une poussette fleurie, de notre créa-
tion .
Mme Georges Guenin-Humbert
FLEURISTE

BLA PRAIRIE
Léopold-Robert 30 b - Téléph. 2.13.61

<
Repose en paix chère épouse et sœur.

Monsieur Eugène Augsburger-Tuscher
et ses enfants;

Les familles Tuscher , Mathey, Spaetlg et
Tschanz ,

ainsi que les familles parentes et alliées, à
Lausanne, Londres, Genève, Neuveville, ont
la douleur de faire part du décès de

Madame

I Emy AUGSBURGER 1
née Emilie TUSCHER

leur épouse , sœur, belle-sœur , belle-mère ,
tante , parente et amie , survenu le 14 octobre ,
à Lucens, après une longue et douloureuse
maladie, dans sa 63me année.

La Chaux-de-Fonds, Fritz-Courvoisier 3.
L'Incinération a eu lieu à Lausanne, le

17 octobre 1951.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part .

Repose en pai x, cher époux et papa, I
Te» souffrances sont passées.

I Madame Emile Robert-Rohr, ses enfants et i
petits-enfants :
Madame et Monsieur Willy Kunz-Ro- I

bert et leurs, petites Madeleine et I
Lotty, à Bâle ;

I Les enfants et petits-enfants de feu Henri I
Robert ;

I Les enfants, petits-enfants et arrière-petit - I
enfant de feu Gottlieb Rohr ;

I ainsi que les familles parentes et alliées, ont I
S la profonde douleur de faire part à leurs I
I amis et connaissances "du décès de leur cher jg
| et regretté époux, papa, beau-papa, grand- I

Etë papa, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou- I
tSL sin, parent et ami,

Monsieur

I Emile ROBERT I
I que Dieu a repris à Lui, vendredi, dans sa I
I 67me année, après une pénible maladie, sup- I
I portée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 19 octobre 1951.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu I

I samedi 20 courant, à 17 heures.
Culte au domicile à 16 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant |

I le domicile mortuaire : rue du Tertre 5.
! Le présent avis tient lieu de lettre de I
I faire-part.

Ne crains rien , car ie suis avec toi ;
ne promène pas des regards inquiets ,
car ie suis ton Dieu ; je te fortifie ,
je viens à ton secours.

Esaïe 41 :10-

Monsieur et Madame Eugène Delachaux-
Staubli , leurs enfants et petits-enfants ;
Le docteur et Madame Eugène Dela-

chaux-Pile et leur petite Anne-
Patricia , à Bulle;

Monsieur et Madame Frédy Delachaux-
j Schmid et leur petite Monique ,

à Neuchàtel ;
Mademoiselle Bluette Delachaux ;
Monsieur et Madame Henry Delachaux-

Rickli ;
Les petits-enfants et arrière-petits-enfants

de feu Eug ène Leuba ;
Les enfants , petits-enfants et arrière-petits-

enfants de teu Henri Delachaux ,
ainsi que les familles Leuba , Delachaux .
parentes et alliées , ont la profonde douleui
de faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur*chère et regrettée maman ,
belle-maman , grand-maman , arrière-grand-
maman , tante, grand-tante, arrière-grand-tante ,
cousine et parente ,

Madame

I Marguerite Delachaui-Leuba 1
que Dieu a rappelée à Lui, jeudi , à l'âge de
79 ans, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 octobre 1951.
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu

samedi 20 courant à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Prière de pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire: rua A.-M.-Plaget 32.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

REMONTAG ES
de mécanismes

sont demandés à domicile. —
Ecrire sous chiffre S. P. 19093
au bureau rie L 'Impartial .

Ip iItlP fi l lp est demandée
UGUIIG IHIC comme aide
dans ménage soigné, avec un
bébé. Entrée à convenir. —

; S'adresser Beauregard 3, té-
lép h. 2.36.06. 19083

CONTEMPORAINS

1886
Assemblée générale samedi
20 crt , à 20 h., au local , Café
Imhof , Epargne 1. A l'ordre
du jour :  Course d'automne
aux Planchettes avec souper-
grillade.

DAME ayant travaillé en
fabrique cherche

travail a domicile
Se mettrait évent. au courant
de n'importe quel travail .
Offres sous chiffre N. J. 18960
au bureau de L'Impartial.

Dame seule cherche
pour date à convenir

Employée
de maison
au courant des travaux
d'un ménage soigné et
sachant bien cuire.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 19035

80 pour cent
de nos ventes sont

dues aux recomman-
dations de nos clients
satisfaits ; chacun est
content des Meubles
Meyer , Neuchàtel, car
Us sont plus beaux,
plus solides, meilleur
marché I

GyGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

Poulets de Bresse
plombés, surchoix

Poulets du pays
Poulets de Houdan

blancs et tendres

I Poules à bouillir
Canetons
Pigeons extra gros
Lapins du pays
Escargots d'Areuse

garantis pur beurre

Raviolis frais
Marchandise très fraîche

Vaùxhall
6 HP, peu roulé , auto parfait
état d'entretien , à vendre ,
réelle occasion.

Tél. (039) 3.52.37. j

Messieurs les membres
d'honneur, honoraires, pas-
sifs et actifs de la Société
fédérale de gymnastique
M l'Abeille », sont infor-
més du décès de

Monsieur

M CHU
membre honoraire, et frère
de M. Emile Christen ,
membre honoraire.

L'incinération a eu lieu
vendredi à 14 heures.

Le Comité.

B 

voilà quel ques-uns des nombreux l^^^fen^^^^ a j
avantages que possède chaque man- I ^HjOr»,-- » f pi» /
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Avec chaque manteau RITEX , -roos re-
eevex son. enveloppe de eellopbao on

eol de rechange prê*. à être posé.

Léopold Robert 47
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Bon cuisinier
est cherché

par le Cercle de l'Union
pour SAMEDI 27 OCTOBRE.

S'adresser auprès du tenancier,
Rue de la Serre 64.

V J

VARICES
BAS première qualité

caoutchouc,
dep. fr. 9.50. Envois a
choix. Indiquer tour

du mollet.

H. CHOPARD
Caoutchouc. PI. Neuve

La Chaux-de-Fonds

Vous
qui êtes motorisé
et qui roulez tous les jours

vous ave* besoin
d'un bon vêtement de protection
chaud et imperméable

vous trouverez
chey nous :

Veste de moto imperméable
dep. Fr. 59.75

Veste de cuir
doublé poil de chameau Fr. 175 

Canadiennes «Canadia» la meilleure
marque tous Imp. compris Fr. 245.—

Pantalons imperméables
Fr. 35.— et 52.—

Combinaisons imperméables Fr. 89.75

Casques cuir véritable, Toile
imperméable, ou Imitation cuir

Casqués métal léger «MOTO-SALTO»

Gants en peau de cheval
Imperméable

Moufles avec pouce et index

Consultez-nous sans engagement

*̂  LA CHAUX- DE-FOItDS
2, rne de la Balance 7. nlace Hôtel-de-Ville

A vendre
oe Solo 8 places
voiture de toute beauté , dé-
capotable , sélecteur au volant
Huid Drive , chauffage avec
dég ivreur . Voiture de grand
luxe. Réelle occasion. —
Ecrire sous chiffre P. 11228 N.
à Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds. 19067

A vendre

Jaune 250 enti.
en parfait élat de marche ,
Complètement équipée. Belle
occasion , prix avantageux. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19072

VAL-DE-RUZ
Nous cherchons à louer, pour

3 à 4 mols,

LOGEMENT
3, chambres, région Hauts-
Geneveys — La Jonchère. —
Ofires sous chiffre N C 19074
au bureau de L'Impartial.

Les Ponts - de - Martel
Hôtel du Cerf

Samedi, dès 20 h. 30

IB A\ IL
avec

«L'Echo de Chasserai»
Permission tardive

Entrée: Fr. 1.50

MONTMOLLIN

\ <\ Chevreuil à

* Petits coqs
Tél . (038) 8.11.96

Jean Pellsgrlnl-Cottot.

musée des Beaux-Arts - Le locle

EXPOSITION
800e anniversaire du Locle

La plus belle collection
des richesses de la Cité

Ouverte jusqu 'au 28 octobre, tous les jours
de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures. Les
mardis, jeudis et dimanches de 20 à 22 heures

Restaurant ,,Ancien Stand "
Samedi 20 octobre 1951

Portes 19 h. 30 Rideau 20 h. 30

GRAND CONCERT
donné par le Club mixte d'accordéons

La Ruche
direction M. Numa Calame

avec le bienveillant concours des

Robinsons
Dès 23 heures DANSE
par l'Orchestre M E L O D Y S

Feinte Neuchàteloise
Samedi soir

CHEYREU1E
Samedi soir et dimanche

MENU A FR. 5.—
Potage crème de gruau
Hors-d'oeuvre
Langue de boeuf sauce câpres
Pommes mousseline
Salade
Glace ou meringue

Retenez votr e table, s. v. p.
Repas de noces et des sociétés

G. RAY. — Téléphone 2 44 05

TERMINUsW^^^p
LA CHAUX-DE-FONDS ^v̂ ^^fe^ f

Samedi soir :

TRIPES
Tous les jours :

Truites au bleu

Filet de perches au beurre
Caviar
Moules Marinière
Râble de lièvre
Civet de chevreuil

Pension Ticino
Mme I. Ruspini Téléphone 2.27.51

SAMEDI SOIR et DIMANCHE

Civet de chevreuil

Cave- entrepôt
si passible avec entrée indé-
pendante et eau courante , est
demandée. — Adr. ofires avec
prix à A. Beck, fleuriste , rue
du Versoix , tél. 2.25.20.

Fnhanno appartement de 2
Lulidl l lj tj pièces, cuisine ,
W.- C. intérieurs , contre un
cle 3 ou 4 pièces, rez-de-
chaussée, salle de bains ,
chauffage central , (quartier
de l'Ouest), pour de suite ou
pour printemps 1952. — Faire
offres sous chiffre C. M. 19070
au bureau de L'Impartial.

A UPtlrin p Perruche ondulée
IGIIUI G avec jolie volière.

S'adresser Henri Ducom-
mun , D.-JeanRlchard 39.

1 OUP 06 ll lS assortis, verts
sont à vendre. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 19049

A WPnrinP cuisinière à gaz
VBIIUrb émaillée. Le Rê-

ve, 3 trous , four avec régula-
teur ; 3 grands baquets gal-
vanisés pour lessive. Le tout
en parlait état. — S'adresser
tél. 2.65.54, sauf entre 14 et
16 h. 19053

A vpnrinp lau,e de place>n WOIIUI  c grande armoire è
2 portes. Urgent. — S'adres-
ser Pension Horowitz , rue
de la Serre 101. 19071
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Avertissements américains.

La Chaux-de-Fonds, le 19 octobre.
Ces derniers jours , la diplomatie amé-

ricaine a manifesté une activité qui
prouve, sinon gue la situation est grave,
du moins qu 'elle exige un certain rai-
dissement des forces.

Le premier avertissement a été pour
l'Europe , formulé dans une dépêche
d'United Press, disant que les Etats-
Unis envisageaient de retirer toutes
leurs forces terrestres d'Europe au
cours des trente prochains mois et de
laisser le soin de défendre l' ancien
Continent aux pays non communistes.
Naturellement, les USA conserveraient
leurs bases aériennes et seraient prêts
à intervenir aux côtés des Alliés . Mais
ils n'en songent pas moins à rentrer
chez eux pour la Noël 1953. Avertisse-
ment qui a fa i t  l' e f f e t  d'une bombe ,
surtout à Bonn où l'on parle d'« un
moyen de pression déplacé » et aussi
parmi les puissances européennes d'Oc-
cident dont le zèle de réarmement a
été subitement réveillé.

Le second avertissement américain
vient d'être donné à Moscou où l'ami-
ral Kirk a vu M. Vychinski et lui a
confirmé que si la Russie continuait à
empêcher une entente en Corée et à
pratiquer la politique intransigeante
qui l'a caractérisée au cours de ces
dernières années, elle seule en suppor-
terait la responsabilité. Menace directe
et qui montre qu'à la Maison Blanche
on commence à envisager nettement
une guerre préventive si l'URSS conti-
nue à ne donner aucun signe de con-
cession ou de volonté d'entente.

Inutile de dire que ces deux avertis-
sevients ont fa i t  sensation et que M.
Vychinski lui-même a senti la nécessité
de se disculper ou du moins d' essayer
de le faire .

Un troisième avertissement a du res-
te été donné par M . Acheson aux Egyp-
tiens dont les illusions doivent avoir
beaucoup diminué depuis hier.

Tout cela prouve qu'on en arrive à un
tournant et que de toute façon la diplo-
matie américaine veut conserver en
mains l'initiative des opérations . Les
Etats-Unis a f f i rment  qu'ils n'entretien-
nent aucun dessein agressif. Mais ils
laissent entendr e que l 'heure de la dé-
cision approche.

Léo événements d'Egypte.

Par une rapide manoeuvre qui a sur-
pris les Egyptiens , les troupes britan-
niques se sont installées tout le long
du canal de Suez. Ce sorti les Egyptiens
eux-mêmes qui ont provo qué cette ac-
tion en attaquant les troup es ang laises
et en les menaçant. Inut ile de dire que
dès maintenant les Britanniques peu-
vent assurer la liberté de navigation
dans le canal, ce que les autorise à fa i-
re le traité anglo-égyptien de 1936, qui
précise bien que le canal doit rester
ouvert et libre à tous les navires.

Ce revirement brusque, qui démontre
une nette volonté de résistance, sem-
ble du reste avoir déjà eu ses réper-
cussions au Caire où Azzam Pacha , se-
crétaire général de la Ligue arabe, a
déclaré que la Grande-Bretagne et
l'Egypte devraient résoudre seules la
crise actuelle et qu'on pouvait ouvrir-
la voie à un accord pour peu que dis-
paraisse une méfiance réciproque. Si
l'on comprend bien, cela veut dire que
la Ligue arabe elle-même a été surprise
par la prise de position américaine et
gue devant la résistance catégorique
des Trois Grands, on cherche mainte-
nant un biais.

Le fa i t  est que, comme l'écrit le
« Journal de Genève », c'est le moment
où jamais pour tous les pays occiden-
taux de s'entendre... P. B.

PETITS ECHOS du uasie monde
La terre a tremble au Japon. — iUne

secousse tellurique a été ressentie au
nord de Tokio, jeudi matin, à 9 heures
GMT. L'épicentre est situé à 41,2 de-
grés de latitude nord et à 142 degrés de
longitude est: L'alerte au rez de marée
a été donnée aux navigateurs des côtes
japonaises.

Le bilan du typhon du Japon. —
La police a établi le bilan du typhon
qui s'est abattu sur le Japon, la se-
maine dernière. 555 personnes ont per-
du la vie et l'on compte 371 manquants.
Au total, 63.619 maisons ont été dé-
truites ou endommagées. Les dommages
s'élèvent à 26 milliards de yens.

Une pluie de sardines. — La presse
publie une stupéfiante nouvelle selon
laquelle le village d'Alona , dans la ban-
lieue de Florina (Grèce) , aurait reçu
une pluie de poissons de mer, et no-
tamment des sardines. Les curieux af-
fluent de toute la Macédoine pour voir
ce phénomène. Les sardines recouvrent
plus d'un hectare II. est à remarquer
que Florina est distante de la mer
d'environ 120 km.

Les points stratégiques du canal de Suez
occupés par les troupes britanniques. Le secrétaire de la Ligue arabe propose

de résoudre le conflit par des négociations directes anglo-égyptiennes.

Au grand etonnement des Egyptiens

Tout se canal de Suez
est gardé

par les troupes britanniques
LE CAIRE, 19. — AFP. — Aucune

mesure officielle importante n'a encore
été publiée par le gouvernement contre
les Britanniques. Il semble que le gou-
vernement égyptien ait été lui-même
surpris par le développement rapide de
la situation. On pouvait imaginer que
les Britanniques s'enfermeraient dans
quelques camps de la zone du canal de
Suez et y attendraient, derrière les bar-
belés, que les Egyptiens prennent l'ini-
tiative. Ce siège des camps britanni-
ques, déjà annoncé par la presse, est
maintenant devenu impossible.

Le mouvement rapide des forces bri-
tanniques déclenché dès les premiers
incidents d'Ismailia , leur a permis de
s'installer tout le long du canal, dont
ils occupent solidement les principaux
points stratégiques. Du même coup, ils
coupent toutes relations entre le Sinai
et le delta . Ils s'assurent ainsi la liberté
de communications entre la Méditerra-
née et la mer Rouge.

Le canal tou t entier étant gardé par
leurs soldats, les Britanniques peuvent
déclarer aujourd'hui que leur présence
n'a pour but que d'assurer la liberté de
navigation dans le canal et qu 'ils rem-
plissent non seulement les obligations
du traité anglo-égyptien de 1936, qu 'ils
considèrent comme toujours valide,
mais aussi les accords internationaux
définissant le statut du canal lui-même
qui doit rester ouvert et libre à tous les
navires, quelles que soient les circons-
tances, paix ou guerre.

Le port d'Adabeya occupé
par les Britanniques...

SUEZ , 19. — AFP. — Les forces bri-
tanniques ont occupé le petit port d'A-
dabeya, situé à 12 km. au sud de Suez,
à l'entrée de la baie de Suez. Le port
d'Adabeya comprend des quais, des
hangars, des docks, et un équipement
moderne, utilisé habituellement par les
forces britanniques pour le chargement
ou le déchargement des marchandises
destinées à l'armée. Ce port fut créé
pendant la guerre par l'armée améri-
caine qui l'utilisa conjointement avec
l'armée britannique pendant la durée
des hostilités. Il est relié par un chemin
de fer à Suez et à la ligne qui dessert
le camp de Fayed.

...qui évacuent Ismailia
LE CAIRE, 19. — Reuter. — Le mi-

nistre égyptien de l'intérieur a déclaré
jeudi soir que les troupes britanniques
auraient évacué la ville d'Ismailia . Elles
n'occupent plus que les bâtiments d'une
école qu'elles ont transformés en un
véritable camp.

Un accord restreint
LE CAIRE, 19. — Reuter et AFP. —

On annonce officiellement qu 'un accord
est intervenu pour régler l'incident
survenu dans la nuit du 17 octobr e au
pont de Fijdan . Aux termes de cet
accord , les forces égyptiennes assure-
ront la garde de l'extrémité asiatique
du pon t, les forces britanniques conti-
nuan t à assurer la garde de l'extrémité
africaine

M. de Gasperi offrirait
sa médiation

entre l'Angleterre et l'Egypte
ROME , 19. — Reuter. — M. de Gas-

peri a déclaré , jeudi soir, que l'Italie
serait heureuse, si l' occasion se prêtait ,
de servir d'intermédiaire entre la
Grande-Bretagne et l 'Egypte. Il a lais-
sé entendre qu'une telle médiation au-
rait en vue d' amener à un but com-
mun les e f f o r t s  des peuples du Moyen-
Orient pour la défense de leur culture
méditerranéenne commune.

« L'Angleterre et l'Egypte doivent
résoudre le problème elles-mêmes »

déclare Azam Pacha
LE CAIRE , 19. — Reuter. — Azam

pacha , secrétaire général de la Ligue
arabe , a déclaré , jeudi soir, que la
Grande-Bretagne et l'Egypte devraient
résoudre seules la crise actuelle. Au
moyen d'une déclaration minutieuse-
ment préparée dans le domaine psy-
chologique, la Grande-Bretagne pour-
rait, sans recourir à l'appui des autres
puissances, ouvrir la voie à un accord
avec l'Egypte. La Grande-Bretagne de-
vrait toutefois reconnaître que le traité
anglo-égyptien de 1936 est caduc.

« L'Egypte devrait conclure une trai-
té d' alliance avec la Grande-Bretagne
mais sur un pied de complète souverai-
neté et comme un Etat qui ne tolére-
rait aucune troupe d'occupation sur son
sol. L'Egypte se trouve à bord du mê-
me bateau que la Grande-Bretagne et
les autres puissances occidentales Au-
cune nation ne peut aujourd 'hui se dé-
fendre  seule.

La neuvième des dix dernières
Russes ayant épousé des Anglais

vient de...

...disparaître à Moscou
Le Foreign Office demande

que l'on fasse des recherches :
pourquoi cet enlèvement ?

LONDRES, 19. — Reuter. — Le Fo-
reign Office a invité le gouvernement
soviétique à entreprendre immédiate-
ment les démarches nécessaires pour la
libération de Mme Irène Ricketts, ci-
toyenne russe âgée de 29 ans, mariée à
un citoyen britannique.

Un porte-parole du Foreign Office a
déclaré jeudi que Mme Ricketts avait
disparu depuis le 16 octobre de l'am-
bassade britannique à Moscou , où elle
était employée. Elle a disparu en taxi
après une soirée passée au Théâtre
Bolschoj avec un ami. Ce dernier a été
empêché par deux ou trois individus de
pénétrer dans ce taxi qui est parti avec
eux. Mme Ricketts est l'une des qua-
rante jeune s filles russes qui ont épou-
sé des Anglais pendant la guerre.
Vingt-cinq d'entre elles ont pu suivre
leur mari en Angleterre. Mais bientôt
une loi fut  promulguée déclarant illé-
gal le mariage de citoyens russes avec
des étrangers. Cinq des quinze femmes
restant en Russie ont obtenu leur di-
vorce. Des dix dernières, neuf ont dis-
paru , malgré d'innombrables démar-
ches diplomatiques entreprises par le
Foreign Office.

Irène Ricketts , qui parle couram-
ment l'anglais , a déclar é à son mari
dans l'un des lettres qu 'elle lui a en-
voyées depuis cinq ans en Angleterre
depuis leur séparation : « Je sais Que
je suis sur la liste. Ma vie à Moscou
est devenue un enfer. »

M. Ricketts a déclaré jeudi : «Un
jour , je retournerai en Russie pour y

chercher ma femme. Je ne sais si elle
vit encore mais j' espère toujours. »

Est-elle simplement allée
chez sa mère ?

MOSCOU , 19. — Reuter. — Mme
Irène Ricketts, âgée de 29 ans, qui , se-
lon une information publiée à Londres ,
aurait été enlevée , a déclaré jeudi au
correspondant à Moscou de l'agence
Reuter qui lui avait rendu visite chez
sa mère à Moscou : « Il n 'est pas exact
que j ' ai disparu. Je suis allée au théâ-
tre où j'ai rencontré mon frère et je
suis allée avec lui à la maison. Je reste
là-bas pour soigner ma mère et je n 'ai
pas l'intention de rentrer à l'ambas-
sade de Grande-Bretagne. »

« Non ! » déclare M. Ricketts
LONDRES, 19. — Reuter . _ Dès que

M. Ricketts, qui habite Londres, eût
appris que sa femme n'avait pas été
enlevée et qu 'elle était auprès de sa
mère malade , il a déclaré : « C'est un
mensonge. On l'a obligée à dire cela.
Elle vit depuis longtemps dans une
appréhension permanente. On l'a me-
nacée de torture et on l'a obligée à
faire cette déclaration. Je crois qu 'on
l'a intimidée parce qu 'elle ne voulait
pas divorcer. Il n 'est pas vrai que sa
mère soit malade. C'est une histoire de
la police secrète russe. »

Qu est-ce que le canal de Suez
que les troupes britanniques ont pour mission de garder?

Le conflit anglo-égyptien qui vient
d'éclater et les récents incidents d'Is-
mailia ont placé au centre de l'intérêt
international la voie maritime qui.
dans les années soixante du siècle der-
nier, a pour la premièr e fois fait entrer
l'Egypte dans la sphère d'influence de
l'Europe : à savoir le canal de Suez.

Le désir de relier la Méditerranée à
la Mer Rouge, par le percement de l'is-
thme de Suez, est extrêmement ancien.
Il fut une première fois réalisé sous le
pharaon Rhamsès II, au XlVe siècle
avant Jésus-Christ. Plusieurs fois en-
sablé, rouvert et réensablé, le canal
continua à être l'objet de nombreux
plans. Sur l'ordre de Metternich, l'Au-
trichien Negrelli , dans les années cin-
quante du XIXe siècle , entreprit de
nouveaux sondages du terrain et sou-
mit les plans de construction d'un ca-
nal à une commission réunie à Paris.
Mais il mourut en 1858. Un an plus
tard , l'ingénieur et diplomate français
Ferdinan de Lesseps rachetait tous les
plans autrichiens. Il fonda la « Compa-
gnie universelle du canal maritime de
Suez », qui obtint un bail de 99 ans. A
l'échéance du bail , le canal devait de-
venir propriété de l'Egypte. Le 26 avril
1859, le premier coup de pioche étai t
donné ; quelque dix ans et demi plus
tard„ le 17 novembre 1869 , l'oeuvre
était achevée.
L'action (habile) de Disraeli en 1875

Un an avant l'ouverture de ces tra-
vaux, l'Angleterre , ayant réprimé un
soulèvement national-religieux aux In-
des, avait fixé par l'« India Bill » le
statut de cet immense empire : l'Inde
tout entière passait sous l'administra-
tion britannique. Or, par le canal de
Suez, la voie maritime pour gagner
l'Inde se trouvait réduite de quelque
quarante pour cent : la Grande-Breta-
gne ne pouvait donc que s'intéresser
vivement au canal. La mauvaise admi-
nistration des finances de l'Egypte lui
offrit sa chance : En 1875, le Khédive
Ismail Pacha se voyait contraint de
vendre ses actions du canal. A l'insu
du gouvernement britannique, le mi-
nistre Tory Disraeli saisit cette occa-
sion et acheta les quelque 200.000 ac-
tions du Khédive pour 4 millions de
livres sterling. Depuis 1er* 'Egypte se
trouvait placée sous un contrôle fi-
nancier franco-britannique»

A la suite d'un soulèvement en
Egypte , la Grande-Bretagne réussit ,
la France se montrant hésitante, à dé-
barquer la première des troupes sur le
sol égyptien, à placer à la tête de l'ar-
mée égyptienne un sirdar britannique
et à soumettre au contrôle du consul
général du Royaume-Uni au Caire l'en-
semble de l'administration égyptienne.
De ce fait , la Grande-Bretagne exer-
çait également un contrôle presque ex-
clusif sur le canal de Suez. Par une
convention conclue à Londres en 1888,
le canal fut neutralisé. Il demeurai t
ouvert en tout temps aux navires de
tous les Etats et ne pouvait être mis
en état de blocus par aucune puis-
sance. Il était placé sous la protection
d'une commission internationale, for-
mée par les puissances.

Un immense trafic
L'ouverture du canal cle Suez marqua

le début d'une révolution dans la vie
économique du monde. L'Egypte elle-
même connut un rapide essor. Un sys-
tème d'irrigation répartit l'eau des
inondations du Nil et accrut la ferti -
lité du pays. La culture de coton devint
florissante. Des routes, des voies fer-
rées et des pont furent construits. Mais,
en même temps, l'économie des pays de
l'océan Indien et du Pacifique se trou-
vai t rapprochée de l'Europe. Et , depuis
lors, cette importance économique du
canal n'a fait que s'accroître. En 1940,
quelque six mille navires, chargés de
30 millions de tonnes de marchandises,
empruntèrent cette voie maritime, d'u-
ne longueur de 168 kilomètres et large
de 80 à 125 mètres à fleur d'eau.

En 1950, ce furent 11,751 navires
transportan t 72 ,609,000 tonnes de mar-
chandises, qui franchirent le canal. 32,5
pour cent de ces vaisseaux battaient
pavillon britannique. L'an dernier, le
nombre des passagers transportés par
le canal s'éleva à 664,284. La même an-
née, les revenus de la Société du ca-
nal de Suez s'élevèrent, pour le trafic
marchandises, à 26,745 millions de li-
vres égyptiennes. Pour l'année couran-
te (1951) , on ne connaît encore que les
chiffres du premier semestre. Pendant
celui-ci , 36,999 ,000 tonnes de marchan-
dises franchirent le canal , représen-
tant un revenu de 12,297 millions de
livres égyptiennes.

piouyelSeï de dernière heure
la position des Etats -unis

dans la crise d'Orient
NEW-YORK, 19. — Le Département

d'Etat américain déplore que l'Egypte
ait refusé de se faire représenter , mê-
me sur un pied d'égalité comme on le
lui proposait, dans le futur comman-
dement de la zone orientale. Il a tou-
tefois laisse entendre que les puissan-
ces occidentales ne se laisseraient pas
décourager par ce refus et qu'elles al-
laient inviter à leur tour les autres
Etats arabes ainsi qu 'Israël à adhérer
au système de défense anticommuniste
du Proche-Orient. Certains fonction-
naires de ce département font d'ail-
leurs remarquer que l'Egypte n'a pas
pri s une attitude définitive et que son
,-efu s est fort probablement une ma-
noeuvre de marchandage à laquelle
elle recourt afin d'obtenir le prix le
plus élevé possible pour sa collabora-
tion avec l'Occident, et qu'elle songe
avant tout à l'aide économique et mi-
litaire qu'elle peut attendre des Etats-
Unis.

En ce qui concerne l'aide militaire,
on relève qu 'il est très vraisemblable
que l'Egypte puisse en bénéficier sans
collaborer militairement et politique-
ment avec les puissances occidentales.
Le gouvernement américain dispose
cette année de 40 millions de dollars
pour payer les fournitures d'armes aux
pays du Proche-Orient et 160 millions
de dollars pour leur prêter une aide
économique. Celle-ci n'étant pas subor-
donnée à des conditions politiques,
l'Egypte pourrait donc en profiter sans
se départir de sa présente atti tude.

Les Américains derrière
les Britanniques

On rappelle cependant que le gou-
vernement américain a expressément
déclaré qu'il appuyait la Grande-Bre-
tagne en ce qui concerne ses rapports
avec l'Egypte. On ne sait pas de quelle
manière il entend lui fournir cet ap-
pui , mais on pense qu'il n'ira pas jus-
qu 'à envoyer des troupes sur les bords
du canal de Suez. On fait observer en
outre que même si l'Egypte acceptait
de participer à l'organisation du com-
mandement oriental, les Etats-Unis ne
seraient pas tenus de lui prêter une
assistance militaire, en cas d'agression ,
pour la raison qu'elle n'est pas signa-
taire du Pacte de l'Atlantique Nord.

L'intention des puissances occiden-
tales et notamment des Etats-Unis,
d'inviter également Israël à s'associer
à la défense du Moyen-Orient compli-
quera singulièrement le problème, car
Israël est toi .ours « techniquement en
guerre » avec ses voisins airabes. La

coopération de ce jeune Etat serait
pourtant précieuse aux Occidentaux,
parce qu'il possède la meilleure armée
d'Orient et qu'il est du reste beau-
coup plus lié avec eux du point de vue
politique que les pays arabes.

LONDRES, 19. — Reuter — La
police de sûreté britannique croi t
que les deux savants, MM. Ian
Campbell et Dennis O'Connor, qui
ont disparu avec leurs familles à
l'étranger, ont passé le rideau de
fer. La police est persuadée qu 'il
existe « une route secrète » pour les
communistes d'Europe qui veulent
se rendre en Russie. Cependant, au-
cun des deux savants ne disposait
d'informations d'une valeur vitale.
La police examine maintenant si
une troisième personne a pu être
de la partie.

Le père d'O'Connor, un cheminot,
a déclaré : « Quelqu'un se tient ca-
ché derrière la disparition de mon
fils. Il a dû être appuyé car il n'a-
vait pas d'argent. »

Les savants britanniques
disparus

valais, région au Léman et, j ura plu-
tôt couvert et quelques précipitations
peu importantes. Brouillard sur le Pla-
teau le matin , éclaircies probables au
nord-est au cours de l'après-midi. Vents
du secteur sud dans les Alpes.

Bulletin météorologique

En Corée

TOKIO, 19. — Reuter. — Le colonel
Kinney, l'un des officiers de liaison de
l'ONU, a déclaré que les communistes
ont accepté les propositions formulées
jieudi d'après lesquelles Kaesong et
Munsan seraient entourés d'une zone
de sécurité de 5 km.

Le Q. G. communiste se trouve à
Kaesong, qui fut le siège de la confé-
rence, tandis que le Q. G. des négocia-
teurs alliés est à Munsan , à quelque 24
kilomètres plus au sud. Le colonel Kin-
ney a ajouté que les communistes ont
adopté la proposition de créer un corri-
dor de sécurité de 1 km. 600 de chaque
côté de la route Kaesong-Munsan .

Les communistes acceptent
les propositions alliées

NEW-YORK, 19. — Ag. — La Com-
mission de l'énergie atomique se pro-
pose de recommander au Congrès d'in-
tensifier notablement la production
d'énergie atomique et, pour cela, d'a-
grandir dans une importante mesure
les installations existantes. Ce qui per-
met, maintenant, la découverte de nou-
veaux gisements de minerai radioactif.

Tant son président, M. Gordon Dean ,
que celui de la Commission sénatoriale
de l'énergie atomique, M. Mac Mahon ,
ont indiqué dernièrement que les
Etats-Unis étaient désormais en me-
sure de fabriquer des dizaines de mo-
dèles d'engins atomiques à des fins
tactiques. U n'est donc pas douteux que
le Congrès n'accorde au gouvernement
les milliards nécessaires. M. Mac Ma-
hon a déclaré récemment que les temps
étaient venus pour les Etats-Unis d'en-
treprendre la fabrication en série de
nouvelles armes atomiques afin de pou-
voir, dans quelques années, restreindre
celle des armes classiques et économi-
ser ainsi de 20 à 30 milliards de dol-
lars par année.

Pour intensifier la fabrication
de bombes atomiques

aux U. S. A.


